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Quatre ans après Vancouver, c’est la ville rus-
se de Sotchi bordée par la mer Noire qui a 
accueilli du 7 au 23 février, les quelques 3000 
athlètes représentant 88 pays. Une première 
hivernale pour la Russie qui n’a reculé devant 
aucune dépense pour organiser la compéƟ -
Ɵ on, alors que par le passé, elle n’avait ac-
cueilli que les JO d’été de Moscou en 1980, 
restés célèbres pour le boycoƩ  d’une cinquantaine 
de naƟ ons (dont les Etats-Unis) suite à la guerre en 
Afghanistan commencée en 1979.
Pour être sélecƟ onnées par le CIO, les autorités rus-
ses avaient promis des invesƟ ssements colossaux à 
Sotchi, esƟ més au départ à 12 milliards d’euros, selon 
les chiff res fournis par le vice-Premier ministre, Dmitri 
Kozak. Une addiƟ on qui revient à 25 fois le coût des JO 
de Vancouver (2010) et trois fois celui des JO d’été de 
Londres (2012). En conséquence, cela fait de Sotchi 

l’olympiade la plus chère de l’histoire. La raison ? Un 
aéroport neuf, deux gares, 200 km de voies de chemin 
de fer, 400 km de routes, 77 ponts et 12 tunnels – sans 
compter les hôtels – ont été créés pendant les six an-
nées de travaux. A cela, il faut ajouter la construcƟ on 
de 11 sites sporƟ fs regroupés dans deux complexes : 
le parc olympique de Sotchi (paƟ nage, curling, hoc-
key...) de 75 000 places, et la staƟ on de ski de Krasnaïa 
Poliana dédiée aux épreuves de neige. Sans oublier 
trois villages disƟ ncts pour les athlètes.

Les JO d’hiver 2014

Coup de cœur de la journée : le show de Jean 
Paul GaulƟ er. Le couturier aƩ rape dans ses fi lets 
des femmes-papillons. Sa collecƟ on, aérienne et 
sexy, est inspirée de ces insectes aux ailes cha-
marées. Il n’abandonne pas pour autant l’image 
de sa chère Parisienne, qu’il transforme la nuit 
en meneuse de revue. Papillon du soir, Dita Von 
Teese y apparait en corset saƟ n et organza.
Le défi lé haute couture a été l’occasion pour Jean 
Paul GaulƟ er d’annoncer dans une note remise 
aux invités que son exposiƟ on « La planète mode 
de Jean Paul Gaulier. De la rue aux étoiles », en 
tournée internaƟ onale, sera à Paris en 2015, du 
1er avril au 3 août, au Grand Palais. L’exposiƟ on 
en sera à sa 10e étape à travers le monde. Une 

édiƟ on spéciale sera mise 
en place. Elle dévoilera des 
pièces inédites de haute 

couture et de prêt-à-
porter créées entre 
1970 et 2013. CeƩ e 
exposiƟ on mulƟ mé-
dia rassemble croquis, 

archives, costumes de 
scène, extraits de fi lms, de 
défi lés, de concerts, de vi-
déoclips, de spectacles de 
danse et même d’émis-

sions télévisées.

Les défi lés
haute couture à Paris

Les bonbons de l’imprimante

Victoire éclatante pour la nouvelle Peugeot 308, qui a 
été élue Voiture de l’année 2014. La française remporte 
la victoire devant la BMW i3 et la Tesla Model S. C’est 
dans le cadre du salon de Genève, qui accueillait pour la 
troisième année consécuƟ ve l’élecƟ on, que vient d’être 
dévoilé le nom de la Voiture de l’année 2014. 
La nouvelle 308 succède ainsi à la Volkswagen Golf 7, 
qui avait remporté l’édiƟ on 2013. Les 58 membres du 
jury, issus de 22 pays européens, ont voté en foncƟ on 
des qualités intrinsèques de chaque modèle, notam-
ment la qualité de construcƟ on, le contenu technologi-
que et le rapport qualité/prix.
Maxime Picat, directeur de la marque Peugeot, s’est dit 
très fi er de ce résultat. « Avec la nouvelle Peugeot 308, 
nous éƟ ons convaincus d’avoir réalisé un saut concep-
tuel, technologique et qualitaƟ f, qui lui permeƩ ra d’ac-
céder prochainement au podium de la catégorie en Eu-
rope. Le presƟ gieux prix du Car of the Year 2014, que je 
reçois aujourd’hui au nom de tous ceux qui ont contri-
bué au développement et au lancement du modèle, en 
est la meilleure des confi rmaƟ ons », a-t-il déclaré.

La Voiture de l’année 2014 Les nouvelles planètes

Imprimer des bonbons en sucre de-
puis sa cuisine, n’est-ce pas un rêve 
qui devient réalité ? Il y a peu, on a 
évoqué la présence des géants de 
l’impression 3D au salon de l’élec-
tronique de Las Vegas. 3D Systems 
y a profi té pour faire quelques pré-
sentaƟ ons et conférences. 
Quelques jours plus tard, après 
avoir fait le tour des réseaux so-
ciaux, on se rend compte que c’est 
la nouvelle série d’imprimante 3D 
bapƟ sée ChefJet qui a le plus aƫ  ré 
l’aƩ enƟ on. Sa parƟ cularité ? Les 
imprimantes ChefJet impriment 
des objets en sucre cristallisé.
Il s’agit de deux appareils nommés 
ChefJet 3D et ChefJet Pro 3D. La dif-
férence entre les deux, c’est que le 
premier imprime en monochrome 
et son volume imprimable n’est 
que de 8x8x6 pouces, tandis que la 

version Pro peut imprimer en mul-
Ɵ -couleur et le volume est un peu 
plus élevé. Le procédé n’est pas 
tout à fait le même que celui des 
imprimantes 3D d’objets en plasƟ -
que puisque les imprimantes Che-
fJet uƟ lisent du sucre à cristalliser 
et de l’eau comme matériau.
En revanche, le prix de l’unité ne 
sera pas sucré du tout, une fois que 
la ligne ChefJet sera commerciali-
sée. L’imprimante ChefJet 3D coûte 
moins de 5 000 dollars tandis que 
la version Pro coûtera moins de 
10 000 dollars. Il ne s’agit donc pas 
encore d’une imprimante 3D grand 
public mais plutôt d’un nouvel ouƟ l 
qui deviendra certainement un 
must pour les pâƟ ssiers. En haute 
gastronomie, une imprimante 3D 
ChefJet permeƩ ra tout de même 
de réaliser des créaƟ ons originales 

et délicieuses. Ces deux nouveaux 
produits auront tout de même eu 
le mérite d’avoir réussi à aƫ  rer 
l’aƩ enƟ on vers ceƩ e société amé-
ricaine qui était plutôt orienté vers 
le marché des entreprises.
Pour aider les uƟ lisateurs, 3D Sys-
tems promet également un logiciel 
qui accompagnera ces imprimantes 
3D de cuisine pour que les non-spé-
cialistes puissent quand même ex-
ploiter le potenƟ el de la machine. 

Notre Univers n’a pas fi ni de dévoiler ses secrets et 
encore moins les milliers de mondes qu’il abrite. 
Mais les télescopes de la NASA sont là pour scruter 
l’espace lointain et 
parƟ r à la recher-
che de ces pla-
nètes inconnues. 
Une quête plutôt 
concluante si l’on 
en croit la dernière 
annonce faite par 
l’agence spaƟ ale 
américaine.
Selon un commu-
niqué publié, le 
télescope spaƟ al 
Kepler aurait per-
mis d’idenƟ fi er 
pas moins de 705 
nouvelles planètes 
situées en dehors 
de notre Système 
solaire, autrement dit, des exoplanètes. Ces décou-
vertes viennent s’ajouter à la liste des exoplanètes 
confi rmées qui en compte près de 1.700, sur plus de 
3.600 planètes potenƟ elles.

D’après la NASA, les 705 nouvelles exoplanètes orbi-
teraient autour de 305 étoiles. Côté caractérisƟ ques, 
environ 95% de ces planètes seraient plus peƟ tes 

que Neptune dont 
le diamètre aƩ eint 
environ 50.000 km, 
soit quatre fois plus 
que la Terre (en-
viron 12.000 km). 
Néanmoins, qua-
tre des nouveaux 
mondes ne feraient 
« que » 2,5 fois la 
taille de la Terre.
Certaines de ces 
planètes se situe-
raient dans la zone 
habitable autour 
de leur étoile. Cela 
signifi e qu’elles ne 
sont ni trop près, ni 
trop loin de leur as-

tre et présentent donc des températures permeƩ ant à 
l’eau de se maintenir à l’état liquide. PotenƟ ellement, 
de telles condiƟ ons pourraient également permeƩ re 
à la vie d’exister.
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Afi n de célébrer les 70 ans de carrière 
de Line Renaud, la chaîne TF1 a pro-
posé une grande soirée au cours de 
laquelle ses amis les plus chers et de 
nombreuses célébrités viennent lui 
rendre hommage. Tous reviennent 
sur les grandes étapes de sa vie, son 
engagement pour le SidacƟ on et son 
amour de la scène. 
Pendant la soirée Line a été entourée 
de la jeune généraƟ on et d’arƟ stes ra-
res en télé qui ont fait l’eff ort du dé-
placement pour l’honorer et lui faire 
des surprises. Seront de la parƟ e pour 
lui témoigner de leur aff ecƟ on : Jeni-
fer, Florent Pagny, Garou, M. Pokora, 
Christophe Maé, Nolwenn Leroy, Ju-
lien Clerc, Emmanuel Moire, Amel 
Bent, Elie Semoun, Laurent Ruquier, 
Joyce Jonathan, Damien Sargue, Pascal 
Obispo, Nicolas Canteloup, Carla Bru-
ni, Alizée, Tal et beaucoup d’autres. 
Quelques absents tels que Céline 
Dion, Johnny Hallyday, ou encore Sha-
ron Stone, retenus par leur planning 
surchargé, ont tenu, quant à eux, à lui 
faire parvenir des messages d’amour 
et de reconnaissance. Certains sont 
même allés plus loin, comme Dany 
Boon : « Il m’a promis un rôle 
important dans son pro-
chain fi lm », révèle 
Line Renaud dans les 
pages du Figaro, 
ajoutant que cet 
honneur lui a 
valu quelques 
larmes.
Line Renaud, de 
son vrai nom 
Jacqueline Enté, 
est née en 1928 
à Nieppe, près 
de Lille. Après le 
conservatoire lo-
cal elle s’est lancée 
dans le music hall à 
Paris, où elle a rencon-

tré l’homme de sa vie, Loulou Gasté. 
C’est  Loulou qui lui a trouvé son nom 
de scène et lui a écrit des chansons 
aussi célèbres que Ma cabane au Ca-
nada, Etoile des neiges, Ma p’Ɵ te fo-
lie, Mademoiselle from ArmenƟ ères 
ou encore Le chien dans la vitrine.
De toutes les arƟ stes françaises, et 
même jusqu’à aujourd’hui, Line Re-
naud est sans aucun doute celle qui 
a connu la plus grande réussite aux 
Etats-Unis où elle part en 1954. Elle s’y 
est produite dans les palaces de New 
York et Los Angeles, elle a chanté en 
duo avec Dean MarƟ n, l’une des plus 
grandes vedeƩ es de l’époque... Après 
des incursions sur le peƟ t écran 
dans les années 1970, elle s’est 
lancée défi niƟ vement dans 
le cinéma et le théâtre à 
la fi n des années 1980. 
Toujours avec succès. 
Très impliquée dans 
les problèmes de la so-
ciété, Line Renaud est 
membre du comité 
de parrainage de la 
« CoordinaƟ on 
française 

pour la Décennie de la culture de paix 
et de non-violence » et vice-présiden-
te de l’associaƟ on « SidacƟ on », desƟ -
née à collecter des fonds et sensibili-
ser le public à propos du sida. Elle est 
grand offi  cier de la Légion d’honneur 
depuis 1994.
70 ans de carrière, ça se fête ! En 
l’honneur de la plus illustre comé-
dienne française, l’INA remet un prix 
d’honneur d’un genre parƟ culier. Pré-
senté sous forme de tableƩ e, ce prix 
renferme un trésor inesƟ mable : l’in-
tégralité des archives de Line Renaud, 
soit 350 heures de télévision et 250 
heures de radio. Des chiff res verƟ gi-

neux pour une arƟ ste 
caméléon passée 

par la comé-
die, le chant 

et l’ani-
m a t i o n 

TV...

I Le canal Saint-MarƟ n . . . pp.6-7
Le canal Saint-MarƟ n aƫ  re une foule 
bigarrée qui aime à observer son voi-
sin. Des mannequins y prennent des 
poses alanguies et des philosophes 
mal rasés ruminent leurs pensées sur 
les passerelles. A l’une des terrasses 
colorées, des couples discrets dînent 
en amoureux. Son mode de vie typi-
quement parisien contraste avec son 
architecture simple, foncƟ onnelle et 
résidenƟ elle qui longe le canal. ParƟ -
culièrement populaire auprès des étu-
diants stressés, le Canal Saint-MarƟ n 
leur permet de laisser fi ler leurs an-
goisses au bord de l’eau.

II Sèvres . . . pp.8-9
Créé au tout début du XIXe siècle par 
Alexandre Brongniart, administrateur 
de la Manufacture naƟ onale de Sè-
vres, le Musée naƟ onal de céramique 
se donne alors la vocaƟ on de réunir, 
conserver et présenter les céramiques 
de tous les temps et de tous les pays. 
Après 200 ans d’existence, ceƩ e col-
lecƟ on de référence mondiale compte 
aujourd’hui plus de 50 000 objets de 
céramique dont près de 5 000 porce-
laines de Sèvres.

III Beyrouth . . . pp.10-11
Au croisement de l’Afrique, de l’Asie et 
de l’Europe, la capitale libanaise est en 
train de s’imposer comme une desƟ -
naƟ on tourisƟ que incontournable. La 

ville n’a pas été épargnée par le passé : 
théâtre d’une guerre civile pendant 
25 ans qui a scindé la ville en deux 
jusqu’en 1990, Beyrouth a ensuite été 
bombardée en juillet 2006 par les for-
ces armées israéliennes. Mais son dy-
namisme lui a permis de se redresser 
et de renaître de ses cendres.

IV Souzdal . . . pp.12-13
Berceau de l’Etat russe et ville classée 
à l’Unesco, Souzdal abrite pas moins de 
200 monuments. Nichée le long de la 
rivière Kamenka, au nord de la ville de 
Vladimir, la cité demande de la paƟ en-
ce pour en faire le tour et s’imprégner 
de sa beauté. Protégée par le Kremlin, 
la sublime cathédrale de la NaƟ vité-de-
la-Vierge conserve de nombreux élé-
ments du XIIIe siècle, et surprend par 
le contraste de ses murs blancs avec le 
bleu étoilé de ses cinq coupoles. 

V Thierry LhermiƩ e . . . pp.14-15
Thierry LhermiƩ e est connu pour ses 
rôles dans la série « Les Bronzés » et 
pour nombre de rôles dont celui de 
Stéphane Marchadot aux côtés d’Ariel-
le Dombasle, Ludwig Briand et Patrick 
Timsit dans le fi lm « Un Indien dans 
la ville ». Il a fait parƟ e de la troupe 
du Splendid. Du drame à la comédie, 
Thierry LhermiƩ e s’essaie aux diff é-
rents genres du cinéma, mais c’est sur-
tout dans le registre de l’humour qu’il 
récolte ses plus grandes réussites.

VI Shy’m . . . pp.16-17
Elle a été lancée par le chanteur-pro-
ducteur K. Maro avec qui elle fait ses 
premières appariƟ ons sur son album 
Million Dollar Boy en 2005 avec la 
chanson Histoire de luv’. Il devient son 
producteur et elle sort son premier 
single en 2006, extrait de son premier 
album studio « Mes fantaisies », cerƟ -
fi é disque de plaƟ ne. Ensuite, en 2008, 
l’album « Refl ets » et en 2010 « Pren-
dre l’air », ré-édité en 2011 et cerƟ fi é 
disque de plaƟ ne en France. En 2012, 
elle sort l’album « Caméléon ».

VII Vauban . . . pp.18-19
SébasƟ en Le Prestre, marquis de Vau-
ban nous a laissé de nombreux travaux 
et mémoires sur des sujets très divers. 
Membre de l’Académie des sciences, il 
est un homme à mulƟ ples visages : in-
génieur, architecte militaire, urbanis-
te, ingénieur hydraulicien et essayiste 
français. Il est nommé maréchal de 
France par Louis XIV à la fi n d’une car-
rière hyper-acƟ ve.

VIII Les héros de BD . . . pp.20-21
En France, l’aƩ rait pour la BD a tou-
jours été très fort. Devenue un mode 
d’expression reconnu, la bande des-
sinée a ses propres caractérisƟ ques 
esthéƟ ques, intellectuelles et culturel-
les. Elle a aussi ses héros, et leur suc-
cès dépasse très souvent la longévité 
de leurs créateurs.
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Même si les mutaƟ ons industrielles 
ont sonné le glas1 du Paris de Carné, 
Doisneau et Simenon2 qui animait 
autrefois ses quais et faisait vivre ses 
ateliers, de Stalingrad à BasƟ lle, le 
Saint-MarƟ n fl eure encore, et pour 
de bon. L’histoire d’une césure3 dans 
la ville, celle des quarƟ ers résidenƟ els 
de l’Ouest, et du quoƟ dien laborieux 
des faubourgs de l’Est. Des milliers de 
Parisiens ont un jour trouvé, loin de 
la Seine, un horizon sur ces berges. 
Un repos sans façon, procuré on ne 
sait trop comment par ceƩ e imitaƟ on 
de rivière longue de 4,5 kilomètres, 
creusée de main d’homme dans les 
entrailles de la capitale, en 1825...
Salutaire défi  du canal d’avoir tou-

jours su disputer son âme 
à son devoir d’uƟ lité. 

Créé en eff et sur 
ordre de Na-

poléon pour alimenter la ville en 
eau et couper la grande boucle de la 
Seine diffi  cilement navigable, la voie 
d’eau était, un siècle et demi plus 
tard, vicƟ me de la baisse du trafi c. 
Elle a pourtant échappé de justesse4 
d’un projet de transformaƟ on en 
autoroute dans les années soixante-
dix, en parƟ e grâce à son ouverture 
à la navigaƟ on de plaisance5. Des ri-
verains éberlués6 virent alors, pour la 
première fois, une curieuse embar-
caƟ on7, au basƟ ngage8 garni de gé-
raniums, transporter des passagers 
séduits par une autre perspecƟ ve de 
Paris, et aƩ endre à l’écluse... 
Le canal a réussi, depuis, à se forger 
la réputaƟ on d’off rir l’une des plus 
étonnantes promenades au fi l de 
l’eau, en plein cœur de la capitale.
Au départ de la VilleƩ e, à bord du 
« CanoƟ er », Steve accompagne 
chaque jour, à sa manière, jusqu’à 
la Seine, des groupes de curieux de 

plus en plus polygloƩ es. Britanni-
que et « réfugié gastronomique » à 
Paris, il s’étonne encore, à 53 ans, 
d’avoir choisi, parmi tant de méƟ ers 
exercés, celui de guide sur le canal. 
A moins que ce ne soit le canal qui 
l’ait choisi... 
Dès le début du parcours, à terre, 
les voitures paƟ entent déjà au feu 
rouge pour cause de soulèvement du 
pont de la rue de Crimée. Sur l’eau, le 
commentaire du guide amplifi é par 
les haut-parleurs du ba-
teau, coupable 
de paralyser 
le trafi c, 

commence par une blague : « Savez-
vous pourquoi, sur la Seine, à bord des 
bateaux-mouches, les touristes espa-
gnols ont toujours le cou contorsionné 
vers l’arrière, fi xant les monuments 
situés 2 kilomètres en amont ? » 
Perplexité9 sur les banqueƩ es. « C’est 
à cause de l’historique, enregistré à 
tour de rôle sur casseƩ e dans toutes 
les langues... Quand ils entendent 
enfi n la traducƟ on espagnole, le bâ-
Ɵ ment dont on leur parle a déjà dis-
paru derrière les voûtes de deux ou 
trois ponts ! » Hilarité10 générale, et 
cerƟ tude d’avoir opté pour une ba-
lade décidément peu ordinaire...
En approchant le bassin de la Vil-
leƩ e, peƟ t village devenu au siècle 
dernier le quatrième port de France, 
un entrepôt de la Compagnie des 
magasins généraux fait dignement 
face à un graƩ e-ciel de trente étages. 
Le gigantesque hangar, construit en 
1885, permeƩ ait aux mariniers11 de 
décharger directement, depuis les 
fl ots, sucre, céréales ou vin d’Algé-
rie en provenance de Rouen. Sur la 
rive opposée, au pied de l’immeuble, 
un terrain vague : le frère jumeau 
de l’entrepôt, à la silhoueƩ e surgie 
d’une ancienne gravure des docks 
de Liverpool, brûla en un clin d’œil, 
jusqu’à la dernière brique, en 1990. 
Animé par la volonté de remplir sa 
mission d’explicaƟ on due au canal, 
Steve évoque l’incendie. A la barre12 
du « CanoƟ er », Gérard, marinier 
« de naissance », c’est-à-dire élevé 
comme les huit autres bambins à 
bord de la péniche13 familiale, ne 
souffl  e mot mais consent14. Car, pour 
tous les marins d’eau douce, les Ma-
gasins généraux évoquent des odeurs 

d’enfance, de poussière de blé dans 
la cale15 ou de grains éparpillés sur 
le pont16, après le déchargement. Et 
surtout des nuées de pigeons qui ré-
clamaient ensuite pitance17 dans le 
sillage18 du bateau.
A l’écluse Jaurès, le premier des neuf 
paliers qui raƩ rapent les 26 mètres 
de dénivelée jusqu’à la Seine, le canal 
semble entrer vraiment dans Paris. 
Impression renforcée par la Roton-
de de la VilleƩ e : ce vesƟ ge du mur 
d’enceinte de la ville voulu par les 
fermiers généraux receveurs de l’oc-
troi (les taxes d’entrée) porte, gravés 
dans la pierre, les noms des anciens 
pavillons douaniers : Belleville, Mé-
nilmontant.
Enfi n, les baƩ ants métalliques de 
l’écluse s’entrouvrent sur l’enfi lade 
des quais de Jemmapes et de Valmy. 
Un pêcheur à la ligne, indiff érent au 
vacarme d’un marteau-piqueur19 en 
train d’éventré la rive est, regarde 
le bateau se faufi ler20 à l’ombre des 
érables, en direcƟ on de l’écluse des 
Morts.
Au micro, Steve entame un désopi-
lant et macabre21 
préambule. Banale 
anecdote, à la Mai-
gret, de cadavre 
retrouvé en pièces 
détachées dans le 
canal, quelques 
années aupara-
vant. « La police, 
invenƟ ve et effi  -
cace, ironise-t-il, 
conclut deux jours 
après la trouvaille 
qu’il ne s’agissait 
pas d’un suicide ! »

Plus rigoureux, le commentaire pré-
vu pour le quadrilatère formé par 
les rues de la Grange-aux-Belles, 
Ecluse-Saint-MarƟ n, quai de Jemma-
pes, et rue Louis-Blanc, n’en est pas 
moins lugubre : le canal n’existait pas 
encore quand le sinistre et moye-
nâgeux gibet de Monƞ aucon22, situé 
à cet endroit, inspira François Villon23 
pour sa « Ballade des pendus ». Par 
bonheur, un gracieux alignement de 
ponts suspendus en acier dentelé, 
happé24 par la verdure entrelacée de 
la berge, dissipe rapidement l’évoca-
Ɵ on morbide25.
Sur la bordure ouest, l’entrée du pe-
Ɵ t jardin, seul espace vert du quar-
Ɵ er et dernière respiraƟ on dans la 
« muraille » de la rive, fait d’ailleurs 
toujours l’objet de spéculaƟ ons... 
Après le pont tournant26 de la rue 
Dieu et l’écluse du Temple, le canal, 
naguère en plein air, disparaît sous 
terre, jusqu’à la BasƟ lle. Et s’il ressort 
du tunnel long de 2 km, ébloui, en 
plein bassin de l’Arsenal, c’est pour 
mourir, en livrant ses eaux tranquil-
les au courant exigeant de la Seine.

Sur le canal Saint-MarƟ n glisse, 
Lisse et peinte comme un joujou, 
Une péniche en acajou, 
Avec ses volets à coulisse, 
Un caillebot au minium, 
Et deux pots de géranium 
Pour la Picarde, en bas, qui trôle...

- Paul-Jean TOULET (1867-1920)

1 sonner le glas de qqch – про-
щаться с чем-л
2 Marcel Carné (1906-1996) – 
французский кинорежиссёр, 
Robert Doisneau (1912-1994) 
– французский фотограф et 
Georges Simenon (1903-1989) – 
бельгийский писатель
3 césure (f) – (зд.) граница
4 de justesse – в последний мо-
мент
5 de plaisance – прогулочный

6 riverain (m) éberlué – изу-
млённый местный житель
7 embarcation (f) – небольшое 
судно
8 bastingage (m) – леер, т.е. 
ограждение из натянутого тро-
са вдоль бортов судна
9 perplexité (f) – замешатель-
ство, растерянность
10 hilarité (f) – взрыв смеха
11 marinier (m) – водник, речник
12 barre (f) – штурвал

13 péniche (f) – баржа, шаланда
14 consentir – соглашаться
15 cale (f) – трюм
16 pont (m) – (зд.) палуба
17 pitance (f) – пропитание
18 sillage (m) – кильватер, след 
за кормой
19 vacarme (m) d’un marteau-
piqueur – грохот отбойного мо-
лотка
20 se faufiler – пробираться, 
протискиваться

21 désopilant et macabre – 
смешной и мрачный 
22 gibet (m) de Montfaucon – 
виселица Монфокон
23 François Villon – Франсуа 
Вийон, поэт французского 
средневековья (ХV век)
24 happer – хватать
25 morbide – нездоровый
26 pont (m) tournant – разво-
дной мост с поворотным про-
лётным строением
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qui ont servi 
au XVIIIe 
siècle à la 
fabrication 
des célèbres 
biscuits ; les 
vases anƟ -
ques ache-
tés par Louis 
XVI à Do-
minique-Vi-
vant Denon 
et donnés à 
la Manufac-
ture pour 

servir de modèles ; et les céramiques 
rassemblées lors de l’Enquête des Pré-
fets de 1809 (chaque préfet devant 
fournir des exemples de céramique lo-
cale). Denis-Désiré Riocreux, peintre à 
la Manufacture, en devient le premier 
conservateur. 
A côté des terres cuites et vernissées15, 
la faïence, la porcelaine, les vitraux, les 
émaux peints et la verrerie complètent 
aujourd’hui ce vaste panorama des arts 
du feu. Au plan technique, la moderni-
saƟ on du coulage, entre autres, per-
met les prouesses très appréciées lors 
de la première exposiƟ on universelle à 
Londres, en 1851. Sous le Second Em-
pire, à côté des formes et décors nou-
veaux, le retour aux thèmes de l’Ancien 
Régime s’aff ermit ; la sculpture est de 
nouveau prisée après une période de 
désaff ecƟ on16.
Dès l’avènement17 de la IIIe Républi-
que, l’orientaƟ on plus accentuée vers 
la recherche et la formaƟ on caracté-
rise l’acƟ vité de la Manufacture, qui 
se démarque18 bientôt de l’industrie 
naissante en conservant délibérément 
les méƟ ers arƟ sanaux tradiƟ onnels, 
transmis de généraƟ on en généraƟ on, 
encore de nos jours.
En 1876, de nouveaux bâƟ ments, 
construits spécialement par l’Etat 
en bordure du parc de Saint-Cloud, 
sont inaugurés ; ils abritent encore 

aujourd’hui l’ancienne Manufacture 
naƟ onale de Sèvres et l’ancien Musée 
naƟ onal de céramique, devenus en 
2010 la nouvelle Cité de la céramique. 
Auguste Rodin travaille quelques an-
nées à la Manufacture, en recherchant 
des décors gravés sous l’émail.

Le XXe siècle

Georges Lechevallier-Chevignard, di-
recteur de la Manufacture de 1920 à 
1938, obƟ ent l’autonomie fi nancière 
pour la Manufacture, tandis que le 
Musée est raƩ aché à la conservaƟ on 
du Musée du Louvre, en 1934. 
La producƟ on s’adapte aux thèmes 
modernes, notamment lors des gran-
des ExposiƟ ons internaƟ onales, où la 
translucidité19 de la porcelaine est sou-
vent appliquée à l’éclairage. Parmi les 
créateurs de formes, dans les années 
1930, on peut citer Emile-Jacques Rul-
hmann, Henri Rapin et dans les années 
1940, Emile Decœur, Jean Mayodon.
Parallèlement, en 1963, Henry-Pierre 
Fourest, conservateur du Musée ac-
complît une véritable renaissance de 
l’établissement ; outre l’ouverture de 
nombreuses salles, il publie les Cahiers 
de la Céramique et organise d’impor-
tantes exposiƟ ons. 
« AssorƟ r20 c’est bien, créer c’est 
mieux », dit Serge Gauthier, directeur 
de 1964 à 1976, qui entreprit une ac-
Ɵ on ambiƟ euse et performante dans le 
domaine de la créaƟ on.
Les arƟ stes affl  uèrent, chacun avec 
l’expression qui lui était propre : tachis-
me, calligraphie ou géométrie, comme 
Pierre Alechinsky, Alexandre Calder, 
Serge Poliakoff  ; parmi les créateurs de 
formes, François-Xavier Lalanne, Lout-
tre, Arthur-Luis Piza.
Cet engagement volontariste dans 
la voie du contemporain s’est trouvé 
réaffi  rmé avec l’Atelier expérimental 
de recherche et de créaƟ on. Pierre Bu-
raglio, Erik Dietman, Adrian Saxe, BeƩ y 
Woodman y ont travaillé. La collabora-

Ɵ on plus récente des ateliers avec des 
arƟ stes renommés, comme Roberto 
MaƩ a, Richard Peduzzi, EƩ ore SoƩ sass 
ou Louise Bourgeois a permis de re-
nouveler le vocabulaire formel.
A parƟ r de 1979, le Musée voit l’ouver-
ture de huit nouvelles salles consacrées 
à la céramique d’Orient et d’Occident 
des origines au XVIe siècle, qui vien-
nent compléter la présentaƟ on de la 
faïence et de la porcelaine européenne 
depuis le XVIe siècle jusqu’à nos jours. 
La réfecƟ on du Salon d’honneur per-
met de présenter une collecƟ on uni-
que de vases de Sèvres des XIXe et XXe 
siècles.
Les collecƟ ons du Musée se sont consi-
dérablement accrues, notamment 
pour la période contemporaine, grâce 
à une poliƟ que d’acquisiƟ on dynami-
que. Aujourd’hui, plus de 50 000 œu-
vres sont conservées. 

Le XXIe siècle

A Sèvres, la conjoncƟ on heureuse en-
tre l’excellence des maƟ ères fabriquées 
sur place, des savoir-faire précieuse-
ment conservés et du goût inspiré de 
la modernité consƟ tue un potenƟ el ex-
cepƟ onnel que David Caméo, directeur 
général du nouvel établissement public 
« Sèvres – Cité de la céramique », en-
tend doter d’une ligne éditoriale forte, 
capable de le pérenniser21. 
Grâce aux synergies respecƟ ves de la 
Manufacture et du Musée réunis de 
nouveau, à l’image de ce qu’Alexandre 
Brongniart avait imaginé au XIXe siècle, 
le nouvel établissement vise à la créa-
Ɵ on d’un Pôle naƟ onal de la céramique 
et des arts du feu, avec une nouvelle 
lecture des collecƟ ons rassemblées et 
leur plus large diff usion, naƟ onale et 
internaƟ onale, une poliƟ que globale 
des publics, la créaƟ on d’un centre de 
recherche scienƟ fi que et appliquée sur 
la céramique et la poursuite du déve-
loppement de la créaƟ on et de la pro-
ducƟ on de porcelaine.

hexagone hexagoned’après www.sevresciteceramique.fr

Le XVIIIe siècle

En 1740, une Manufacture de porce-
laine est fondée dans l’une des tours 
du château de Vincennes. CeƩ e por-
celaine est en eff et très convoitée1 par 
les cours européennes au XVIIIe siècle, 
qui ne possèdent pas encore le secret 
de l’adjoncƟ on du kaolin2 à la pâte de 
porcelaine. 
Louis XV accorde rapidement son inté-
rêt à la jeune Manufacture de Vincen-
nes et, en 1756, la fait transférer dans 
des bâƟ ments construits spécialement 
pour elle à Sèvres, à mi-chemin entre 
les Tuileries et Versailles.
La réussite éclatante de la Manufacture 
de Vincennes-Sèvres est accompagnée 

des privilèges 

royaux. Les modèles sont conçus par 
des arƟ stes de renom, comme François 
Boucher, peintre du Roi, premier arƟ ste 
invité en 1749. Giovanni Claudio Ciam-
bellano, dit Duplessis père, orfèvre3 du 
Roi, est le créateur de la plupart des 
formes de 1748 à sa mort, en 1774.
En 1752, les sculptures sont délibéré-
ment laissées en biscuit4, sans émail et 
sans décor, afi n de les disƟ nguer de la 
sculpture polychrome allemande très 
en vogue5 et de les apparenter6 à la 
froideur du marbre. EƟ enne-Maurice 
Falconet, chargé de la sculpture de 
1757 à 1766, parƟ cipe acƟ vement au 
succès du biscuit de Sèvres. 
En 1768, deux chercheurs de la Ma-
nufacture de Sèvres découvrent le 
premier gisement de kaolin sur le sol 
français, près de Limoges. A ceƩ e épo-

que, le style passe du baroque au 
néo-classique, très présent dans 

la sculpture, avec des allégo-
ries et des sujets mytho-

logiques.
Durant la RévoluƟ on, 

l ’ i conographie 7 
s’inspire des 
n o u v e a u x 

thèmes pa-
trioƟ ques.

Le XIXe siècle

En 1800, Alexandre Brongniart est 
nommé à la tête de la Manufacture 
qu’il dirigera pendant 47 ans. Un foi-
sonnement8 de styles nouveaux carac-
térise la producƟ on. L’administrateur 
s’intéresse à d’autres matériaux et à la 
modernisaƟ on de l’établissement avec 
notamment des nouveaux procédés, 
comme le calibrage et le coulage9.
Sous le Premier Empire, un renou-
veau10 radical invesƟ t tous les styles. 
L’iconographie sert de support à l’épo-
pée napoléonienne ; les architectes 
Alexandre-Théodore Brongniart, père 
de l’administrateur et auteur entre 
autres de la Bourse de Paris, et Charles 
Percier créent de nombreux modèles.
Pendant la RestauraƟ on, des thèmes 
nouveaux apparaissent ; parmi les 
créateurs, fi gure Alexandre-Evariste 
Fragonard, décorateur de la Manufac-
ture et fi ls du peintre célèbre.
En 1824, le Musée céramique et vitri-
que11 conçu par Brongniart, est ouvert 
au public. Ce Musée, premier exclusi-
vement consacré à la céramique et aux 
arts du feu, à vocaƟ on à la fois péda-
gogique et technique se donne alors 
la vocaƟ on12 de réunir, conserver et 
présenter les céramiques de tous les 
temps et de tous les pays. 

Sa collecƟ on s’agrège13 autour de 
trois ensembles : les ter-

res cuites14 origi-
nales 

1 convoité – желанный
2 kaolin (m) – фарфоровая глина
3 orfèvre (m) – ювелир
4 biscuit (m) – не покрытый гла-
зурью фарфор
5 très en vogue – очень модный, 
популярный
6 apparenter – породнить

7 iconographie (f) – совокупность 
иллюстраций
8 foisonnement (m) – изобилие
9 coulage (m) – литьё
10 renouveau (m) – обновление
11 Musée (m) céramique et 
vitrique – музей стекла и кера-
мики

12 vocation (f) – предназначение
13 s’agréger – соединяться в еди-
ное целое
14 terre (f) cuite – терракота, из-
делие из обожжённой глины
15 vernissé – покрытый глазу-
рью
16 désaffection (f) – нелюбовь

17 avènement (m) – наступление, 
приход
18 se démarquer de qqch – ста-
раться отличиться от чего-либо
19 translucidité (f) – полупро-
зрачность
20 assortir – (зд.) собирать
21 pérenniser – увековечить
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C’est le rendez-vous 
des vrais amoureux du 

Proche-Orient

Dans la cacophonie des klaxon et l’air 
lourd, c’est ainsi qu’apparaît Beyrouth, 
la belle, la meurtrie, qui revit après 
trois décennies d’histoire tragique. 
On l’apprivoise à pied, pour acclima-
ter1 son regard au mélange d’Orient 
et d’Occident qui l’avait rendue célè-
bre, et qui perdure. Rendez-vous sur 
la place des Martyrs, cœur de l’ancien 
Vieux Beyrouth, aujourd’hui recons-
truit pierre par pierre. Sur les places, 
l’église maronite2 côtoie l’orthodoxe 
et la mosquée. Et il est quesƟ on de 
rouvrir bientôt la synagogue ! Si la 
poliƟ que n’y avait pas causé tant de 
fracas, le Liban serait un modèle d’in-
tégraƟ on communautaire. En mar-
chant, on glisse de ce qui fut la par-
Ɵ e musulmane à la parƟ e catholique 
sans presque s’en apercevoir. Bien 
sûr, la ville a changé. A la place des an-
ciens souks3, des commerces ouvrent 
partout. Dans la parƟ e orientale de la 

ville, les marchés voisinent avec 
les bouƟ ques de luxe, 

les bazars pous-
sent au pied des 

grands hôtels. 

Et Beyrouth – qui compterait près de 
2 millions d’habitants – se repeuple. 
Ça s’agite, ça vibre, ça chante – tant 
les accents sont mélodieux – l’arabe, 
l’anglais (appris dès la maternelle) et, 
chez une personne sur deux, le fran-
çais. Aucune cité orientale ne donne 
une telle impression d’être à la fois 
ailleurs et chez soi. 

Se mettre à table
est un art

Pour un repas, un vrai, prévoir trois 
ou quatre heures, à la libanaise ! Le 
must4 est la cuisine du restaurant 
Diwan Al-Sultan Brahim. Avec ses 
terrasses posées au bord de l’eau, 
juste derrière les quais, entre les lon-
gues tours modernes qui témoignent 
du renouveau du pays, c’est la nou-
velle adresse design. On commande, 
on déguste, on recommande, on rit, 
on boit, on parle beaucoup, histoire 
de profi ter 
de l’air du 
temps. Après 
les amuse-
gueule5, la 
c o nv e rs a -
Ɵ on n’en fi -
nit plus de 
comparer 

les falafels (bouleƩ es de légumes 
agrémentées ici de crabe), les peƟ ts 
rougets frits et le loup grillé, à rafraî-
chir de feuilles de menthe, de salade 
croquante et de radis. Au dessert, 
achta (crème de lait) à l’eau de rose, 
ou layal loubnan (nuits du Liban), un 
gâteau de semoule à la cannelle, à 
la pistache ou aux raisins. Quelques 
loukoums plus tard, un exquis « café 
blanc » (une cuillerée d’eau de fl eur 
d’oranger dans une grande tasse 
d’eau chaude).  
Même accueil chaleureux, et des 
mezzés6, que l’on dit les meilleurs 
de la ville chez Abdel Wahab, si-
tué tout près de l’hôtel Albergo. 
Les deux autres très bonnes tables 
du moment se trouvent sur la Cor-
niche, face à la mer. Le Casablanca 
y réinvente une fusion alimentaire 
mâƟ née7 de tendance « est-ouest », 

et la jolie terrasse 
de la Plage sert de 
mémorables8 pois-
sons. A savoir : le 
Liban est un pays 
où l’on peut fumer 
partout. Et les ha-
bitants ne s’en pri-
vent pas !

Même sur un volcan, 
Beyrouth danse

En maƟ ère de fête, les Libanais res-
tent des professionnels. Les bars et 
les boîtes de nuit se mulƟ plient.
Tendance, ultradesign... Berlin et 
New York n’ont rien à apprendre aux 
noctambules9 de Beyrouth. On y boit 
ou non, selon sa religion, mais on s’y 
amuse follement. Commencez la vi-
rée10 vers 21 h 30 par un verre dans le 
quarƟ er branché de Gemmayzé, au 
cœur de l’ex-Beyrouth Est : au Godot, 
au Dragon Fly, ou au 961 (l’indicaƟ f 
téléphonique du pays). ConƟ nuez à 
l’Element, quand le restaurant chic 
a réuni ses tables et se transforme 
en boîte trendy hyperbondée. En-
vie de calme ? Rejoignez la Centrale, 
sur la rue Mar Maroun, une maison 
libanaise ancienne enfermée dans 
un maillage de fer11 conçu par l’ar-
chitecte Bernard Khoury. Son bar en 
terrasse, au toit tubulaire rétracta-
ble, vaut vraiment le coup d’œil. Et, 
si le cœur vous en dit, allez aƩ endre 
l’aube au Behind the Green Door, la 
nouvelle boîte12 glamour et sexy. 

Ses créateurs 
bâtissent l’avenir

Les jeunes créateurs exposent dans 
de belles et grandes maisons liba-
naises bichonnées13 en de sublimes 
showrooms. Leur rendre visite est 
une manière magnifi que de décou-
vrir la ville et ses ruelles. Nos préfé-
rés parmi les créateurs sont ceux qui 
souƟ ennent à leur mesure l’avenir 
du Liban. Le quarƟ er du centre-ville, 
reconstruit par la Société libanaise 
pour le développement et la recons-
trucƟ on (Solidere) de Rafi q Hariri, ex-
Premier ministre assassiné en 2005, 
est le spot14 de tous les nouveaux et 
jeunes créateurs (Milia M pour les 

vêtements, Johnny Farah pour les 
cuirs). Rabih Kayrouz y dessine des 
robes comme des pétales de fl eur. 
Mais, surtout, ne manquez pas Sa-
rah’s Bag, dont les sacs sont faits pour 
les plus pointues des fashionistas15.

Baalbek et Byblos sont 
à couper le souffl e

De Beyrouth, la route de Damas tra-
verse la plaine étroite de la Bekaa et 
ses vignobles. L’incroyable variété de 
paysages du Liban défi le. Vous avez 
quiƩ é la mer, et de l’immense plai-
ne, vous apercevez les montagnes 
enneigées. Une heure et demie plus 
loin, voici les ruines de Baalbek. Le 
site est à couper le souffl  e16. Les nua-
ges s’accrochent sur les six colonnes 
du temple de Jupiter, qui semble 
vaciller17. Le temple de Bacchus 
brouille18 les échelles et les repères : 
immense, il rappelle que Baalbek est 
le plus colossal des temples romains 
jamais construits.

Le soir, grimpez les 950 mètres de la 
montagne du Chouf jusqu’à la terras-
se du Palace Mir Amin, pour admirer 
la vue sur la vallée. 
A 40 kilomètres à peine au nord de 
Beyrouth, autre pèlerinage incon-
tournable : Byblos. La route suit les 
plages où les Libanais viennent fumer 
le narguilé19 entre amis ou en famille 
en regardant les vagues, jusqu’au 
site archéologique. Les ruines roses 
de Byblos plongent jusqu’à la mer où 
l’on imagine sans peine les goélet-
tes20 phéniciennes qui importaient le 
papyrus d’Egypte pour le distribuer 
tout autour de la Méditerranée.
Rendez-vous chez Maguy, la paillote21 
au bord de la Méditerranée, au cou-
cher du soleil. Les grosses creveƩ es 
rayées fréƟ llent22 dans les cageots23 
avant de passer au gril. Pas de menu, 
la patronne cuisine la pêche du jour 
à la bonne franqueƩ e24. Requinqué25, 
vous êtes prêt pour regagner les fol-
les nuits de Beyrouth. 

1 acclimater – ввести
2 église (f) maronite – Маро-
нитская христианская церковь, 
одна из шести Восточных като-
лических церквей
3 souk (m) – восточный рынок
4 must (m) [mœst] – самое не-
обходимое
5 amuse-gueule (m) – лёгкая за-
куска к аперитиву

6 mezzé (m) – набор закусок или 
маленьких блюд
7 mâtiné – (зд.) смешанный
8 mémorable – незабываемый
9 noctambule (m, f) – полуноч-
ник, полуночница
10 virée (f) – прогулка 
11 maillage (m) de fer – железная 
сеть
12 boîte (de nuit) (f) – ночной 

клуб
13 bichonné – (зд.) украшенный
14 spot (m) – прожектор
15 fashionista (m, f) – модник, 
модница
16 à couper le souffle – аж дух за-
хватывает
17 vaciller – мерцать
18 brouiller qqch – нарушать 
представление о чём-л

19 narguilé (m) – наргиле (род 
кальяна)
20 goélette (f) – шхуна
21 paillote (f) – соломенная хи-
жина 
22 frétiller – биться
23 cageot (m) – (зд.) ящик
24 à la bonne franquette – запро-
сто, попростому
25 requinquer – придавать силы

d’après www.lexpress.fr

La capitale du Liban renaît ! L’anƟ que cité 
méditerranéenne se reconstruit avec une 
énergie bouleversante. Allez-y vite, pour 

découvrir ses nouveaux quarƟ ers créaƟ fs, 
son art de vivre raffi  né. Et son incroyable 
goût de la fête.
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La ville est toute peƟ te : le trajet de 
périphérie au centre-ville ne vous 
prendra qu’une dizaine de minu-
tes, si bien3 qu’il est diffi  cile de s’y 
perdre.
L’endroit idéal pour parƟ r à la dé-
couverte de la ville c’est sans aucun 
doute la Place du marché. Ici on a 
l’impression d’être un personnage 
de la liƩ érature russe du XIXe siècle. 
Actuellement, l’ancienne place sem-
ble être trop grande par rapport au 
nombre de vendeurs, mais le com-
merce va toujours bien. On peut 
acheter ici toutes sortes de souve-
nirs – des peƟ tes bagatelles4, comme 
des magnets pour frigo5, à l’arƟ sanat 
en bois et même des valenkis, bot-
tes de feutre tradiƟ onnelles russes. 
Si vous ne voulez rien acheter, vous 
pouvez tout simplement vous pro-
mener et déguster du kvas (boisson 
tradiƟ onnelle fermentée6) ou du me-
dovoukha (hydromel7 russe).
En outre, vous pouvez déjeuner ici, 
mais il vaut mieux paƟ enter un peu 
et le faire plus tard.
Après avoir acheté des souvenirs, 
vous pouvez entreprendre un voya-
ge dans le temps pour revenir quel-

ques siècles en arrière en visitant 
soit le monastère du Sauveur-

Saint-Efi m (pour hommes) et celui 
de l’Intercession8 (pour femmes). 
Ces deux lieux de culte avaient à 
l’époque plusieurs foncƟ ons : ils ser-
vaient à la fois de monastère, de for-
teresse et même de prison. Plusieurs 
tsars russes, dont Ivan le Terrible et 
Pierre le Grand, avaient enfermé 
leurs épouses dans le monastère de 
l’Intercession.
Dans le monastère du Sauveur-Saint-
Efi m, vous pouvez monter sur le bef-
froi9, d’où s’off re une vue panorami-
que sur la ville et ses environs.
C’est absurde de vous transporter 
dans le temps avec le ventre creux. 
Tant que10 vous êtes dans un monas-
tère, pourquoi ne pas y déjeuner ? 
Comme le disent les experts, le sec-
teur de la restauraƟ on de la ville a 
toujours été orienté sur les touristes. 
Durant l’ère soviéƟ que, les restau-
rants locaux avaient un style plutôt 
tradiƟ onnel : personnel vêtu de cos-
tumes naƟ onaux, vaisselle de bois  
Certains cafés gardent 
toujours ce style. Quant 
à la cuisine, 
elle est 

magnifi que. Pas de minestrone11 ou 
de pizza, tout est absolument russe 
et authenƟ que. Certains plats, com-
me la « viande au monastère » ou la 
« salade de l’évêque », sont exclusifs 
à Souzdal, vous n’en trouverez pas 
ailleurs12.
Un repas complet à deux vous coû-
tera près de 12 euros. Parmi les 
meilleurs plats : chtchi (soupe de 
chou), rôƟ ssage et blinis russes. Le 
menu des réfectoires13 des monastè-
res correspond aux règles religieux : 
pas de viande mercredi et vendredi, 
ainsi que durant les jeûnes14, où on 
peut manger des repas spéciaux.
Ceux qui ont déjà visité des villes rus-
ses, savent que le mot « kremlin » si-
gnifi e la forteresse ou la citadelle de 
la ville. Et il est à noter que le kremlin 
de Souzdal est beaucoup plus ancien 
que celui de Moscou : selon les chro-
niques, il a été construit en 1024. Son 
emplacement a été très bien choisi : 
la forteresse est entourée de trois 
côtés par la rivière Kamenka, consƟ -
tuant un obstacle 
naturel pour 

ceux qui voulaient s’emparer des 
trésors du prince de Souzdal.
Quant aux murs, ils ne sont pas im-
pressionnants. On dit ici que par le 
passé, les marchands qui visitaient 
la ville prenaient15 pour le kremlin le 
monastère du Sauveur-Saint-Efi m, 
dont la façade était beau-
coup plus imposante.
A l’intérieur du kremlin, 
prêtez votre aƩ enƟ on à 
l’horloge16 du beff roi de 
la Cathédrale de la Na-
Ɵ vité-de-la-Vierge  : au 
lieu des chiff res, les heures 
sont marquées par des leƩ res 
de l’alphabet vieux-slave. En eff et, 
avant l’époque du Pierre le Grand, 
les Russes marquaient les heures en 
combinant des leƩ res : « a » pour 1, 
« б » pour 2 et « i » pour 10.
Il est également intéressant de jeter 
un coup d’œil sur la vie d’un simple 
paysan russe, telle qu’elle était il y 
a plusieurs siècles. Bien-
venue au musée de l’ar-
chitecture en bois de 
Souzdal. Ce musée 
imite en eff et un villa-

ge russe typique. Au cœur de la cité 
se trouve une église. De là commen-
ce la rue principale du village. Toutes 
les maisons sont décorées avec des 
ornements en bois. Au centre de la 
maison se trouve un poêle17. En face 

du poêle vous verrez le « coin 
rouge », soit un endroit 

desƟ né à accueillir des 
icônes.
Si vous avez de la chan-
ce, vous pouvez ren-
contrer durant votre 

promenade dans le vil-
lage des musiciens jouant 

des gousli, instrument à 
cordes pincées18 tradiƟ onnel. L’art 

de jouer des gousli est actuellement 
presqu’oublié.
Pour plonger dans la vie des Slaves 
du IX siècle, il faut visiter Chtchou-
rovo Gorodichtche, un 
autre musée-village de 
plein air. Les anciens 
Slaves étaient un peu-
ple très belliqueux19, 
alors si vous voulez 
vous essayer en tant 
que guerriers, il y a 
un véritable arse-

nal, y compris 
des lances, 

des épées, des arcs, etc.
La taverne locale off re des plats cui-
sinés à base de produits naturels et 
cuits dans des gros pots : anciennes 
receƩ es, ingrédients frais. Un repas 
comprenant une soupe de poisson, 
de la viande, des salaisons20 et une 
tasse de sbiten (boisson faiblement 
alcoolisée avec des épices) vous coû-
tera 25 euros.
Après avoir entrepris un voyage 
historique, vous ne voudrez proba-
blement pas dormir dans un hôtel 
habituel. Si c’est le cas21, vous pour-
rez passer la nuit dans une des isbas 
(maisons tradiƟ onnelles russes) qui 
ressemblent plutôt à des peƟ ts mu-
sées. Il y a plein de chambres d’hô-
tes de ce genre à Souzdal et dans ses 
environs.
Si vous voyagez à pied, vous pour-
rez trouver un peƟ t hôtel dans la 
rue Kremlevskaïa. Si vous avez une 
voiture, rendez-vous à Pavlovskoïe 
Podvorie. Les prix partent de près de 
50 euros par nuit. Pour ceƩ e somme 
vous avez à votre disposiƟ on une pe-
Ɵ te maison. Meubles tradiƟ onnels, 
rideaux à fabricaƟ on domesƟ que, 
odeur alléchante22 du bois… Bref, les 
isbas de Souzdal sont beaucoup plus 
commodes qu’on ne peut penser.

Pour ceux qui auraient du temps, il 
est conseillé de visiter d’autres 

villes de l’Anneau d’or : Vla-
dimir, Iaroslavl, Rostov le 
Grand ou Serguiev Possad.

12 ailleurs – в другом месте
13 réfectoire (m) – трапезная
14 jeûne (m) – пост, воздержа-
ние от пищи
15 prendre pour qqch – прини-
мать за что-л
16 horloge (f) – башенные часы
17 poêle (m) [pwal] – печь

18 instrument (m) à cordes pin-
cées – щипковый инструмент
19 belliqueux – воинственный
20 salaison (f) – соление
21 si c’est le cas – если это дей-
ствительно так
22 alléchant – заманчивый, со-
блазнительный

1 sophistication (f) – (зд.) нее-
стественность, наигранность
2 inhérent – присущий, свой-
ственный, неотъемлемый
3 si bien que – так что
4 bagatelle (f) – безделушка
5 magnet (m) pour frigo – маг-
нитик на холодильник

6 boisson (f) fermentée – перебро-
дивший напиток
7 hydromel (m) – медовый напиток
8 Intercession (f) – Покров
9 beffroi (m) – (зд.) колокольня
10 tant que – (зд.) пока
11 minestrone (m) – суп по-италь-
янски

La ville de Souzdal, située à quelques 200 km de 
Moscou, est l’une des cités les plus populaires de 
l’Anneau d’or de Russie, réunissant les anciennes 
villes de la région centrale du pays. N’ayez pas 
peur de la sophisƟ caƟ on1 excessive inhérente2 aux 

endroits populaires pour les touristes, vous n’en 
trouverez pas. Quant aux choses à voir, il y en a plein. 
CeƩ e ville d’à peine 11 000 habitants héberge deux 
centaines de monuments d’architecture, dont cinq 
monastères, plus de 30 églises et plusieurs musées.
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Il a laissé tomber le brushing léonin5 du 
ministre qu’il interprète pour Bertrand 
Tavernier6, et son allure tempétueu-
se7. Reste l’œil bleu imperturbable8 de 
Thierry LhermiƩ e, et son charme fl eg-
maƟ que. Il n’en fait jamais trop, ni dans 
le sérieux, ni dans le comique. 

La poliƟ que vous intéresse ?

De très loin. Je regarde avec beaucoup 
d’ironie la poliƟ que poliƟ cienne. Ce peƟ t 
jeu de poursuite de carrières n’a rien de 
passionnant, et pas grand rapport avec 
le bien commun. Pourtant, il y contri-
bue quelquefois. Comme les foucades9 
désordonnées du ministre que je joue 
abouƟ ssent fi nalement à un discours 
remarquable sur la France, il arrive que 
des gens fassent passer une authen-
Ɵ que vision poliƟ que à travers toutes 
les gesƟ culaƟ ons, surtout médiaƟ ques. 
C’est pour ceƩ e part d’aléatoire que la 
démocraƟ e reste « le pire des régimes 
à l’excepƟ on de tous les autres »10.

Qu’est-ce que vous aƩ endez d’un 
gouvernement ?

Ce que je voudrais, c’est un bon syn-
dic11. Je suis co-propriétaire de la Fran-

ce, j’aimerais qu’el-
le soit correctement 

administrée, c’est très 
terre-à-terre12. Si je veux 
des philosophes, j’en ai, 
des moralistes, j’en ai, 
des comédiens, j’en ai. 
Enlevez les idéologies, à 
la fi n d’un mandat, les 
seules quesƟ ons à po-
ser devraient être 
est-ce que 
les pau-

vres sont moins pauvres ? Est-ce 
que les services publics fonc-
Ɵ onnent mieux ? Est-ce que 
le pays a été bien géré ? Le 
reste, c’est pia-pia-pia, café 
du Commerce13.

Vous voyez des points com-
muns entre l’homme poliƟ que 
et l’acteur ?

Pas vraiment. Sauf si l’on 
considère qu’être acteur 

c’est menƟ r, mais 
alors là, on risque 

d’être baƩ u 
parce que du 
côté poliƟ -
que, il y en a 
des très, très 
bons, avec 
des répli-
ques com-
me : « Dans 
les yeux, je 
vous l’af-
fi rme… » 
Et derniè-
rement, on 

a eu un ministre du budget vraiment 
balèze14.

Mais le vedeƩ ariat15 ?

Là, le poliƟ cien se rapprocherait plutôt 
de la vedeƩ e de one-man-show. Per-
sonnellement, je préfère les trucs de 
groupe, on est plus intelligent à plu-
sieurs. L’émulaƟ on16, c’est formidable, 
on rebondit tout le temps. C’est ce que 
j’ai connu au Splendid et retrouvé avec 
Quai d’Orsay : ceƩ e complicité, ceƩ e 
écoute, ceƩ e interacƟ on immédiate. 
Quand tout le monde est sur la même 
longueur d’ondes, c’est idéal. Je n’ai 
aucun goût pour les confl its, j’aime les 
relaƟ ons apaisées17.

Le pouvoir ne vous tente pas ?

Mais alors pas du tout, du tout, du tout… 
Je vois bien que beaucoup de gens sont 
fascinés par le pouvoir ou par ceux qui 
le déƟ ennent. J’en conclus que c’est un 
élément de la vie, voilà tout. Cela ne 
m’inspire ni fascinaƟ on ni mépris. La 
seule forme qui pourrait me plaire, c’est 

le pouvoir de convaincre.

La séducƟ on ?

C’est encore autre chose. Pour séduire, 
il suffi  t d’être capable de dire ce que les 
autres veulent entendre. L’ennuyeux, 
dans le pouvoir, c’est qu’il s’impose. 
Dans tous les groupes humains où il y a 
du pouvoir en jeu, la courƟ sanerie18 suit. 
Que ce soit dans la poliƟ que, le specta-
cle, les médias… Et aussitôt, pia-pia-pia, 
café du Commerce. Bavardage à l’infi ni. 
Quand on lit les journaux et les conver-
saƟ ons du XVIIIe siècle, c’était déjà com-
me ça.

Le discours est au centre de Quai 
d’Orsay. Taillard de Worms parle de 
« ses langages ».

C’est une expression de publicitaire, 
de communicant. L’amusant est que le 
personnage est le contraire de ça. Il est 
dans l’écrit, dans la pensée, il ignore 
tout du smartphone, ne praƟ que pas 
les mails, encore moins TwiƩ er. 140 
caractères, c’est bon pour les slogans. 

Un langage sommaire19 entraîne des 
réacƟ ons épidermiques20, rien à faire. 
En rencontrant des scienƟ fi ques de 
haut niveau, je constate à quel point 
ils sont simples, clairs, structurés. Pour 
eux, le langage est toujours au service 
de la pensée, et « ce qui se conçoit bien 
s’énonce clairement ». Et la technolo-
gie, c’est comme le langage : bien, si 
c’est au service de. Si cela aide à com-
prendre, à agir. Ou à vérifi er : j’ai un 
ami qui assénait21 toujours d’énormes 
bêƟ ses avec beaucoup d’aplomb. Inter-
net lui a causé du tort !

On ne vous aƩ end pas sur le registre 
scienƟ fi que…

J’aime bien chercher, comprendre beau-
coup de choses dans des domaines dif-
férents. Je suis parrain de la FondaƟ on 
pour la recherche médicale. 

Et l’humour, dans tout ça ?

C’est ceƩ e légère distance qui permet de 
voir le ridicule, en soi et chez les autres, 
et d’y prendre plaisir.

1 Christian Clavier – подробно 
FRANcité N 44 pp. 14-15
2 Gérard Jugnot – подробно 
FRANcité N 62 pp. 14-15
3 Daniel Auteuil – подробно 
FRANcité N 42 pp. 24-25
4 éponyme – одноимённый 
5 brushing (m)  léonin 
– причёска с «львиным» начё-
сом
6 Bertrand Tavernier – режиссёр 

фильма «Quai d’Orsay» (2013), 
где Лермит сыграл роль мини-
стра Александра Тайар де Ворм
7 allure (f) tempétueuse – рез-
кие, порывистые манеры
8 imperturbable – невозмути-
мый
9 foucade (f) – каприз
10 Высказывание принадлежит 
Уинстону Черчиллю (из речи в 
Палате Общин 11 ноября 1947)

11 syndic (m) – уполномочен-
ный управляющий делами со-
владельцев дома 
12 terre-à-terre – заурядный, 
будничный, приземлённый
13 pia-pia (m) – пустая болтовня, 
discussion (f) de café du Com-
merce – бесконечные обсуж-
дения насущных вопросов без 
какого бы то ни было анализа
14 balèze – здоровенный

15 vedettariat (m) – слава зна-
менитости
16 émulation (f) – соперниче-
ство
17 apaisé – спокойный, мирный
18 courtisanerie (f) – лесть
19 sommaire – краткий
20 épidermique – поверхност-
ный, неглубокий
21 asséner (une bêtise) – (зд.) 
ляпнуть (глупость)

Thierry LhermiƩ e fait ses études au lycée Pasteur de Neuilly-
sur-Seine où il rencontre ChrisƟ an Clavier1, Michel Blanc et 
Gérard Jugnot2. Partageant une passion pour le théâtre, ils 
décident de suivre des cours d’art dramaƟ que et créent en-
semble la troupe du Splendid en y intégrant deux femmes : 
Marie-Anne Chazel et Josiane Balasko. Les jeunes comé-
diens débutent sur les planches au Café de la Gare puis col-
laborent par la suite dans plusieurs fi lms.
Thierry fait ses premières appariƟ ons au cinéma dans des 
rôles de second plan. Il débute avec « Les Valseuses » où il 
incarne un porƟ er. L’acteur retrouve ensuite une parƟ e du 
Splendid dans « Vous n’aurez pas l’Alsace et la Lorraine » 
réalisé et interprété par Coluche.
Mais c’est en 1978 qu’il est révélé au grand public avec ses 
camarades grâce au célèbre fi lm « Les Bronzés » de Patrice 
Leconte, dans lequel il parƟ cipe à l’écriture du scénario. On 
les retrouve un an plus tard à la montagne dans « Les Bron-
zés font du ski ». Ces fi lms connaissent un véritable succès. 
Puis, la troupe entreprend d’autres collaboraƟ ons dans des 
fi lms devenus cultes aujourd’hui tels que « Le Père Noël est 
une Ordure » ou « Papy fait de la Résistance ».
Après ces succès, le Splendid se sépare. Adepte du registre 
comique dans lequel il Ɵ ent souvent le premier rôle, l’acteur 
s’essaie avec « Stella » en 1983 au registre dramaƟ que. Puis 

revenant à la comédie, il incarne un jeune sorƟ  de l’école de 
police et fait équipe avec Philippe Noiret dans « Les Ripoux » 
l’année suivante. 
En 1991 l’acteur mène une double vie dans « La Totale », un 
fi lm qui sera repris trois ans plus tard aux Etats-Unis sous le 
Ɵ tre « True Lies » avec dans le rôle principal Arnold Schwar-
zenegger. 
Puis il retrouve ses amis ChrisƟ an Clavier et Marie-Anne 
Chazel dans la comédie « La Vengeance d’une blonde ». En 
1994, il produit et joue dans « Un Indien dans la ville » où 
il apprend qu’il est le père d’un jeune garçon qui vit dans 
une tribu d’Amazonie. ConƟ nuant dans le registre comique, 
l’acteur invite Jacques Villeret à un « Dîner de cons » qui 
représente son plus grand succès public et criƟ que. Il est 
également présent dans la suite des aventures de François 
Pignon, interprété ceƩ e fois-ci par Daniel Auteuil3 dans « Le 
Placard ». 
En 2007, il relooke Daniel Auteuil et Valérie Lemercier, pour 
les aider à accueillir « L’Invité » dans les meilleures condi-
Ɵ ons.
LhermiƩ e reste très acƟ f au cinéma, il parƟ cipe à environ 
trois ou quatre fi lms par an. Il enchaîne divers rôles avec 
succès. Le 6 novembre 2013, sort « Quai d’Orsay », adapta-
Ɵ on de la BD éponyme4.
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Et alors !

par Elena Plakushchaia

Parlez-moi de ceux, qui osent
Qui incarnent la différence
Ceux qui posent sans qu’on leur dise 
Mais comme ils le pensent
Parlez-moi de personnalité
D’originalité, d’idées

Et alors ! 
Mais qu’est-ce que ça te fait,
Si je n’aime pas les protocoles,
Les idées fixes, les copier-coller
Et alors !
Mais qu’est-ce que ça te fait,
Si j’ose les nœuds pap,
Et les Derby garçonnes décalées

Et alors ! papapalapapa
Et alors ! papapalapapa

Parlez-moi de punk, de rock
De street, de pop ou de Bohème
Qu’importe l’univers
L’addiction est la même
Parlez-moi de créativité
D’originalité, d’idées

De p** de fashionista

Et alors ! 
Mais qu’est-ce que ça te fait,
Si je n’aime pas les protocoles,
Les idées fixes, les copier-coller
Et alors !
Mais qu’est-ce que ça te fait,
Si j’ose les nœuds pap,
Et les Derby garçonnes décalées

Et alors ! papapalapapa
Et alors ! papapalapapa

Et alors ! 
Mais qu’est-ce que ça te fait,
Si je n’aime pas les protocoles,
Les idées fixes, les copier-coller
Et alors !
Mais qu’est-ce que ça te fait,
Si j’ose les nœuds pap,
Et les bustier Franck Sorbier

Et alors ! papapalapapa
Et alors ! papapalapapa

Shy’m, de son vrai nom Tamara Mar-
the, est une chanteuse et danseuse 
française de R’n’B1. Elle est née le 
28 novembre 1985 à Trappes2 d’une 
mère métropolitaine3 et d’un père 
marƟ niquais4. Très jeune, elle se pas-
sionne pour la danse et la musique, 
et grandit dans un univers musical : 
son père est musicien et chanteur, 
sa mère danse, et sa sœur sait faire 
les deux. « Je suis 
née dans la 
musique et 
la danse, 
je chan-

tais et mon père m’accompagnait à 
la guitare. Issue d’une culture créole, 
anƟ llaise, il y a toujours eu la fête à 
la maison ! »
Le pseudonyme de ceƩ e demoiselle 
plutôt réservée5 provient en parƟ e 
de shy, qui signifi e « Ɵ mide » en an-
glais, et en parƟ e du M de « MarƟ ni-
que ». Très Ɵ mide, il lui est longtemps 
impossible de tenter une audiƟ on 
ou de se produire sur scène. « Avant 

j’étais Ɵ mide et réservée. PeƟ te, 
j’aimais rester seule dans ma 

chambre et faire mes de-
voirs. J’étais loin d’être 
capricieuse. Etant très 
renfermée, j’avais très 
peu d’amis». Mais pa-

rallèlement à la prépa-
raƟ on de son bacca-
lauréat liƩ éraire, elle 
prend des cours de 

chant, enregistre des 
maqueƩ es6 et essaie 
toutes les maisons de 

disques. K-Maro, le rap-
peur québécois, découvre 

l’une des maqueƩ es et dé-
cide de donner un coup 
de pouce7 à la jeune 
femme en l’invitant à le 

rejoindre à Montréal 
pour un essai. Le dé-

placement s’avère 
concluant : après 

avoir enregistré 
un duo avec lui, 
Histoire de Luv, 
qui apparaît 

dans un album de K-Maro, elle re-
tourne au Québec pour enregistrer 
son premier album. EnƟ èrement 
écrit par K-Maro et inƟ tulé « Mes 
Fantaisies », il sort fi n octobre 2006. 
C’est un succès commercial, notam-
ment grâce aux tubes Femme de 
couleur, Victoire et Oublie-moi. Il est 
suivi de « Refl ets » en 2008, un al-
bum au style beaucoup plus pop et 
électro, et « Prendre l’air », en 2010, 
qui se vend à plus de 200 000 exem-
plaires et l’élève au rang de véritable 
pop star.
A l’automne 2011, elle parƟ cipe à 
la deuxième saison de « Danse avec 
les stars »8 dont elle sort grande ga-
gnante. Elle se produit ensuite au 
Zénith de Paris fi n décembre 2011 
et entame une tournée, « le Shimi’ 
Tour ».
CeƩ e succession de récompen-
ses, de challenges et de nouvelles 
découvertes auraient pu éveiller 
chez Shy’m l’envie d’une pause. Au 
contraire, elle a ressenƟ  très vite le 
désir de reprendre les chemins du 
studio pour créer à nouveau et elle 
sort son « Caméléon ». « L’envie de 
donner une suite rapide à ‘Prendre 
l’air’ était plus forte que moi... J’ai 
la même équipe arƟ sƟ que depuis 
mes débuts donc ils me connaissent 
bien et on a travaillé comme à l’ac-
coutumée9 dans l’échange et le par-
tage. C’est un album qui témoigne 
d’une évoluƟ on sans pour autant 
me compromeƩ re, d’où l’image du 
caméléon qui s’adapte à son envi-
ronnement sans trahir sa véritable 
nature ». Dès la première écoute, les 
morceaux confi rment la métaphore 
employée par l’arƟ ste. On retrouve 
dans cet album l’essence même de 

la musique de Shy’m : des mélo-
dies entêtantes10, beaucoup de 
rythmes et d’infra-basses taillés 
pour la danse, d’élégants pianos 
séquencés tout en notes mineu-
res, mais surtout l’interprétaƟ on 
à la fois personnelle et authenƟ -
que de la chanteuse. Cependant, 
comme elle le dit elle-même 
dans le premier single Et alors ! : 
pas de « copier-coller ». Ainsi, le 
thème de la liberté est abordé 
sous toutes ses formes et sans 
frein. D’abord la liberté d’être qui 
l’on est sans malaise ni tabou. « 
Et alors ! Mais qu’est-ce que ça te 
fait si je n’aime pas les protoco-
les, les idées fi xes... »
L’année 2012 a été pleine de suc-
cès pour Shy’m, entre un album 
double plaƟ ne, « Caméléon », les 
singles qui ont plutôt bien fonc-
Ɵ onné et notamment le carton 
Et alors !, le plus gros hit de sa 
carrière. 
A seulement 28 ans, les records 
qu’elle accumule ont de quoi 
donner le verƟ ge11 : presque un 
million d’albums vendus en quel-
ques années, les millions de vues 
sur les chaînes du web et plus 
d’un million de personnes qui la 

suivent quoƟ diennement sur les 
réseaux sociaux. Récemment, un 
double triomphe s’est ajouté à 
ces chiff res : le NRJ Awards12 en 
2012 de la meilleure arƟ ste fran-
cophone est venu couronner sa 
carrière de chanteuse ; et une 
victoire dans la deuxième émis-
sion de « Danse avec les stars » a 
récompensé ses talents de dan-
seuse. « Un peƟ t bilan de mon 
année... Je suis très, très conten-
te, tout va très bien, l’album a été 
bien accueilli, la tournée aussi et 
je m’y suis redécouverte, je dé-
couvre plein de nouvelles cho-
ses. J’ai même un coup de foudre 
avec ceƩ e aventure. Les gens me 
découvrent aussi diff éremment, 
je prends un peu plus confi ance. 
C’est génial ». 
Personnalités mulƟ ples, passions 
extrêmes, Shy’m nous embar-
que13, sans calcul et à sa maniè-
re, dans cet univers à la fois pop 
et fl ashy14, souriant et sauvage 
tout en évoquant des thèmes 
universels dans lesquels chacun 
d’entre nous peut reconnaître un 
moment de sa vie. « J’ai la chan-
ce de pouvoir être extraodinaire, 
pourquoi m’en priver ? »

1 R’n’B – rhythm and blues – 
ритм-н-блюз, музыкальный 
стиль, основанный на блюзо-
вых и джазовых направлениях 
музыки негритянских исполни-
телей 1930-40-х годов
2 Trappes – город в 23 км к юго-
западу от Парижа
3 métropolitain – относящий-

ся к европейской территории 
Франции (т.е. Франции без за-
морских департаментов и тер-
риторий)
4 La Martinique – Мартиника, 
остров в Карибском море, за-
морский департамент Франции
5 réservé – сдержанный
6 maquette (f) – демозапись

7 donner un coup de pouce à qqn 
– подтолкнуть, составить про-
текцию кому-л
8 « Danse avec les stars » – под-
робно FRANcité N 60, pp. 20-21
9 à l’accoutumée – как обычно
10 entêtant – одуряющий
11 donner le vertige – вызывать 
головокружение

12 le NRJ Music Awards – ежегод-
ная французская музыкальная 
премия, созданная при участии 
радиостанции NRJ в сотрудни-
честве с телеканалом TF1
13 embarquer – (зд.) увлекать, 
соблазнять
14 flashy (англ.) – яркий, бро-
ский

« Le caméléon... Je me suis reconnue tout de suite dans cet ani-
mal, d’apparence crainƟ ve, qui regarde Ɵ midement le monde qui 
l’entoure, puis en prend les plus belles couleurs pour s’adapter ». 
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Né en mai 1633 à Saint-Léger-de-
Foucherets, SébasƟ en Le Prestre, 
marquis de Vauban est le plus connu 
de tous les ingénieurs militaires 
français et peut-être dans le monde 
enƟ er tant ses disciples1 construisi-
rent selon ses méthodes et parfois à 
parƟ r de ses propres plans des for-
Ɵ fi caƟ ons basƟ onnées dites « à la 
Vauban ». 
Il commença paradoxalement 
sa longue carrière en af-
frontant les armées 
du roi Louis XIV qu’il 
allait si bien servir 
plus de cinquante 
années durant. 
Engagé dans 
le camp des 
« frondeurs » 
avec les ar-
mées du prince 
de Condé alors 
en rébellion2 
contre son sou-
verain, il est bien 
vite remarqué par 
le cardinal de Mazarin 
qui le convainc de se met-
tre au service du roi. Il a alors 
vingt ans. 
De 1653 à 1659, Vauban parƟ cipe à 
quatorze sièges au cours desquels il 
est blessé plusieurs fois. Il reçoit son 
brevet d’ingénieur du roi en 1655 à 
l’âge de 22 ans.
Nourri de ceƩ e expérience Vauban 
va réfl échir aux procédés de l’aƩ a-
que des places3 qui lui semblent trop 
coûteux en hommes. 
En 1667, les sièges de Tournai, de 
Douai et de Lille, pris en seulement 
9 jours de tranchées sous les yeux 
du roi confi rment sa notoriété. Dé-
sormais sa réputaƟ on de preneur 

de villes est établie. Le roi lui confi e 
l’édifi caƟ on de la citadelle de Lille 
qu’on appellera plus tard la « Reine 
des citadelles ».
A parƟ r de 1668, Vauban exercera 
de fait les foncƟ ons de commissaire 
général des ForƟ fi caƟ ons, même si 
le chevalier de Clerville en restera le 
Ɵ tulaire jusqu’à sa mort en 1677. 
Le siège victorieux de Maastricht en 

juin 1673 lui donne l’occa-
sion d’illustrer sa nou-

velle méthode d’at-
taque des places 

telle qu’il l’a dé-
veloppée pour 
le roi dans un 
Mémoire4 sur 
la « conduite 
des sièges ». 
CeƩ e mé-
thode éco-
nomise la vie 

des soldats et 
des ingénieurs 

et amène la pla-
ce ennemie à se 

rendre après seule-
ment 13 jours de siège. 

Vauban dénonce le travers5 
des soldats de l’époque à s’exposer 
inuƟ lement par bravade. Le célèbre 
d’Artagnan trouvera d’ailleurs la mort 
à ce siège en aƩ aquant à découvert6 
un basƟ on ennemi.
Louis XIV conquiert la Franche-
Comté, Vauban met le siège devant 
Besançon qu’il prend en six jours, la 
citadelle se rendant quelque jours 
après, Dole est prise quelques jours 
plus tard, et la Franche-Comté de-
viendra française au traité de Nimè-
gue en 1678.
De 1679 à 1688, Vauban parcourt la 
France en tous sens, et se consacrant 

aux forƟ fi caƟ ons côƟ ères et égale-
ment à celles du Sud de la France, 
tout en surveillant les travaux des 
places du Nord et de l’Est récem-
ment conquises par les armées du 
roi. En 1684, il prend en moins d’un 
mois la formidable forteresse de 
Luxembourg. En 1687, il inaugurera 
à Besançon ce que l’on appelle son 
« deuxième système » forƟ fi é.
Nommé lieutenant général en 1688, 
il parcourt près de 4000 km par an 
soit pour conduire des sièges, soit 
pour réparer ou construire des for-
Ɵ fi caƟ ons. Archétype de « l’honnête 
homme du XVIIe siècle » il rédigera 
durant toute sa vie de nombreux 
traités touchant à des domaines di-
vers des sciences, de l’économie, 
de l’agriculture et de la stratégie. 
En 1689 il rédige son mémoire sur 
le « rappel des huguenots » exhor-
tant Louis XIV à revenir sur la révo-
caƟ on7 de l’Edit de Nantes au nom 
de la liberté de conscience8, et aussi 
de considéraƟ ons économiques qui 
témoignent d’une très grande éléva-
Ɵ on d’esprit.
En 1691 et 1692 il s’illustrera encore 
avec les sièges de Mons et de Na-
mur, perdant dix à vingt fois moins 
d’hommes pour s’emparer de ces 
villes et de leurs citadelles que leurs 
défenseurs. Il parcours ensuite les Al-
pes où il renforce les villes forƟ fi ées 
et en crée de nouvelles comme à 
Montdauphin. En 1694 sur les côtes 
de Bretagne, il organise avec succès 
la défense contre le débarquement 
anglais et y construit de nombreux 
forts. 
Appelé à forƟ fi er l’Alsace, il crée à 
Neuf-Brisach ce que l’on considère 
généralement comme son troisième 
système forƟ fi é améliorant encore le 

système précédent créé à Besançon 
et à Belfort et échelonnant la défen-
se sur plusieurs centaines de mètres 
avec une succession d’ouvrages en 
profondeur.
Poursuivant ses réfl exions, il ré-
dige un traité prévoyant la créaƟ on 
d’un nouvel impôt plus équitable9 
qui remplacerait tous ceux existant 
jusqu’alors : la « dîme10 royale ».
Elevé à la dignité de maréchal de 
France, ceƩ e disƟ ncƟ on vient cou-
ronner une carrière passée au ser-
vice de son pays et de son roi. Au 
total, Vauban aura durant sa vie en-
Ɵ ère dont 53 ans au service du roi, 
parcouru environ 180 000 km ce qui, 
sur les routes de l’époque et avec 
les moyens de locomoƟ on d’alors, 
représente une remarquable perfor-
mance et surtout en fait un excep-
Ɵ onnel témoin de son époque, d’où 

ses proposiƟ ons de réformes notam-
ment fi scale.
Epuisé par sa bronchite chronique 
qui l’a incommodé11 la plus grande 
parƟ e de sa vie et par la faƟ gue 
d’une carrière passée le plus souvent 
sur de mauvaises routes et dans le 
fracas des combats, il s’éteint le 30 
mars 1707 dans sa maison de Pa-
ris près du jardin des Tuileries. Son 
corps sera enterré dans l’église près 
de son château à 15 km au Sud de 
Vézelay. Son cœur sera transporté le 
28 mai 1808 dans l’église du Dôme 
aux Invalides à Paris où il repose sous 
un monument, parmi les plus grands 
maréchaux de France.
Membre de l’Académie des scien-
ces, Vauban nous a laissé de nom-
breux travaux et mémoires sur des 
sujets très divers. Sa «DescripƟ on de 
l’élecƟ on de Vézelay» comporte un 

travail de recensement12 staƟ sƟ que 
très moderne dans ses méthodes. 
Il l’appliquera à la populaƟ on du Ca-
nada français et fera des projecƟ ons 
jusqu’à la fi n du XXe siècle avec une 
marge d’erreur13 très faible. Ses pro-
posiƟ ons sur un système de canalisa-
Ɵ on reliant toutes les rivières naviga-
bles de France aƩ este d’une véritable 
vision « d’aménageur » du territoire. 
Vauban travaillera d’ailleurs aux 
ouvrages d’art du canal du Midi14. 
Le roi lui demandera de rédiger un 
« traité de l’aƩ aque des places » qui 
fera encore autorité plus d’un siècle 
après sa mort. Vauban codifi e l’ap-
proche raƟ onnelle du siège, décom-
posé en une suite logique de douze 
phases ; un siège selon lui nécessite 
au plus 48 jours de travaux au terme 
desquels le gouverneur n’a d’autre 
choix que de capituler. S’inscrivant 
dans la révoluƟ on scienƟ fi que qui 
s’était opérée sous l’égide de Des-
cartes et de Pascal, Vauban conçoit 
l’aƩ aque d’une place comme une 
œuvre raƟ onnelle. Son traité traduit 
en 15 langues fut un classique de 
l’instrucƟ on des ingénieurs militaires 
jusqu’à la fi n du XIXe siècle.
Curieux de stratégie, ses vues en ma-
Ɵ ère diplomaƟ que sont très intéres-
santes et prospecƟ ves, allant jusqu’à 
proposer une monnaie européenne 
unique, trois siècles avant que celle-
ci ne se meƩ e en place. L’ensemble 
de cet excepƟ onnel travail de ré-
fl exion sera regroupé dans les « Oisi-
vetés », ensemble de douze volumes 
publiés après sa mort. 

1 disciple (m) – ученик, последо-
ватель
2 rébellion (f) – мятеж, бунт
3 place (f) – (зд.) крепость, укре-
плённый город, гарнизон
4 mémoire (m) – научное иссле-

дование, доклад
5 travers (m) – причуда, стран-
ность
6 à découvert – без прикрытия
7 révocation (f) – аннулирова-
ние, отмена

8 liberté (f) de conscience – сво-
бода вероисповедания
9 équitable – справедливый
10 dîme (f) – десятина
11 incommoder – причинять бес-
покойство

12 recensement (m) – перепись 
населения
13 marge (f) d’erreur – допусти-
мая ошибка, погрешность
14 Le Сanal du Midi – подробно 
см. FRANcité N 61 pp. 8-9

d’après www.vauban.asso.fr
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Astérix et Obélix
(René Goscinny, Albert Uderzo , 1959)

A défaut1 de posséder l’impression-
nant physique, Astérix a collecƟ onné 
les succès et les exploits. Dans ses 
aventures, sa ruse légendaire et la 
précieuse poƟ on magique2 du druide 
Panoramix lui ont permis de se Ɵ rer 
des pires diffi  cultés, en se couvrant 
souvent au passage de gloire. La BD 
qui porte son nom est un phénomène 
de l’édiƟ on, et Astérix est devenu un 
mythe et un symbole internaƟ onal de 
toutes les résistances aux Empires qui 
tentent d’imposer ici ou là leurs lois 
et leurs monopoles. L’ami indéniable3 
d’Astérix, Obélix est reconnu comme le 
héros que les lecteurs préfèrent : tous 
les sondages placent Obélix en tête 
des personnages favoris du village. On 
le découvre tour à tour suscepƟ ble, 
sensible, et bien sûr gourmand. Sorte 
d’enfant qui aurait grandi trop vite et 
qui n’aurait pas encore conscience de 
sa force, Obélix est une source inépui-
sable de gags.

Blake et Mortimer
(Edgar P. Jacobs, 1946) 

Homme de science doublé d’un hom-
me d’acƟ on, jovial4, débordant de vie, 
Philip-Edgar-Angus MorƟ mer est un 
solide gaillard rompu5 à tous les sports 
virils6. Fervent joueur de golf, il pra-
Ɵ que la boxe, le judo et le karaté, ce 
qui lui est bien uƟ le lorsqu’il se trouve 
dans une de ces extravagantes et dan-
gereuses histoires qu’il semble aƫ  rer 
sur lui comme le paratonnerre7 aƫ  re 
la foudre. Sir Francis-Percy Blake est 
le complément de MorƟ mer d’une 

égale valeur, mais de tempérament 
diff érent. Il est le fl egme britannique 
personnifi é. Comparé à son ami, il 
paraît froid et détaché, absolument 
maître de ses réacƟ ons. Les qualités 
de Blake et MorƟ mer s’équilibrent et 
se complètent. Ils forment une équipe 
parƟ culièrement dynamique et d’une 
rare effi  cacité.

Boule et Bill
(Jean Roba, 1959, Belgique) 

Boule vit entre sa mère exemplaire, 
son père, « bricoleur » et gaff eur8, 
et Bill, adorable chien. Les aventures 
quoƟ diennes de ceƩ e famille parƟ cu-
lièrement sympathique s’écoulent au 
fi l de plus de mille gags dans un co-
quet9 pavillon où il fait bon vivre. Bou-
le est un peƟ t garçon au grand cœur, 
espiègle10 et rêveur. Meilleur ami de 
Boule, Bill est le cocker dans toute sa 
splendeur : culoƩ é11, coquet et très 
invenƟ f en bêƟ ses. Sa niche12 est le 
refuge de toutes les espèces en péril. 
La seule chose qu’il déteste vraiment, 
c’est le bain. Intelligent, drôle, invenƟ f, 
gourmand, paresseux, voleur, râleur13, 
il est malgré tout, ou à cause de tout 
cela, le meilleur des compagnons ! 
Quelles que soient les bêƟ ses que les 
amis inventent ensemble, Boule est 
en général assez malin pour ne pas se 
faire punir.

Le Chat
(Philippe Geluck, 1983) 

Geluck rappelle l’inspiraƟ on de son 
personnage : « Un jour, sur la couver-
ture du carton de remerciements de 
mon mariage, j’ai dessiné une Mada-
me Chat tout sourire, et à l’intérieur, 

on voyait Monsieur Chat ! C’est com-
me ça que tout a commencé ! Plus tard 
quand « Le Soir » m’a demandé d’in-
venter un personnage, je me suis sou-
venu du carton. En fait, c’est un autre 
moi-même. A travers lui, je me libère. 
Je joue parfois avec le feu, mais c’est le 
rôle de l’humoriste ! » Cet anƟ -héros 
est un chat gris, aux oreilles pointues, 
au gros nez, à la bouche généralement 
indiscernable14. Par anthropomorphis-
me, il se Ɵ ent debout, est vêtu comme 
un homme, a des comportements ty-
piquement humains et s’adresse di-
rectement au lecteur. Bien que le Chat 
soit principalement seul lors de gags, 
il peut être accompagné par d’autres 
personnages.

Gaston Lagaffe
(André Franquin, 1957) 

Héros d’abord sans-emploi, Gaston a 
vite trouvé à occuper ses journées en 
devenant un peu le garçon à tout faire, 
ou plutôt à ne rien faire… à dormir, à in-
venter, à bricoler, à jouer de la musique, 
à élever des plantes et des animaux, à 
écouter des matchs de football, à faire 
des expériences et surtout à éviter de 
faire le peu de travail qu’on lui confi ait. 
Gaston est un électron libre. C’est un 
personnage très aƩ achant, car il est 
incapable d’être violent et il est d’une 
amiƟ é sans faille15 pour ses collègues 
de bureau et ses relaƟ ons en dehors du 
cadre de travail. On le qualifi e d’hurlu-
berlu16 mais il fait preuve d’une grande 
intelligence dans tout ce qu’il entre-
prend… Mais, il n’a aucune conscience 
des conséquences la plupart du temps 
néfastes pour son entourage. 

Johan et Pirlouit
(Peyo, 1952)

Johan, jeune page aux longs cheveux 
bruns qui rêve de devenir chevalier, 
habite le palais d’un roi débonnaire17 
et bon vivant dans un Moyen Age de 
fantaisie. Courageux, genƟ l et intel-
ligent, il luƩ e contre les seigneurs fé-
lons18 et les envahisseurs vikings, et 
vit des aventures pleines d’humour 
et d’acƟ on en compagnie de Pirlouit, 
un peƟ t bonhomme facéƟ eux19 et 
gourmand monté sur une chèvre aussi 
irascible20 que son maître. Pirlouit est 
râleur et glouton, froussard, farceur, 
collant, pénible, crédule et menteur.21 
Quand il a réussi quelque chose, il crie 
« Piiirlouit ! ».

Marsupilami
(André Franquin, 1951) 

Avant de vivre ses propres aventures 
et d’être le héros d’une série d’albums 
de bande dessinée, le marsupilami 
est apparu au sein des aventures de 
« Spirou et Fantasio » sous la plume 
d’André Franquin. Il fut donc d’abord 
un personnage secondaire qui prit 
une grande place, si grande, qu’il fal-
lut bien lui consacrer des albums pour 
lui tout seul. Le marsupilami est un 
animal à mi-chemin entre le singe et 
le guépard, vivant en Palombie avec 
toute sa famille. D’un naturel très sen-

Ɵ mental, il aide, grâce à sa queue, les 
personnes et animaux en mauvaise 
passe22, le plus souvent vicƟ me d’in-
jusƟ ce, quand il ne se sauve pas lui-
même de ses propres prédateurs23 
que sont principalement les humains 
et les jaguars.

Les Schtroumpfs
(Peyo, 1958) 

Ces genƟ ls luƟ ns24 bleus à gros bonnet 
blanc se ressemblent tous, même s’ils 
ont chacun leur caractère, et parlent 
une curieuse langue dans laquelle la 
plupart des mots sont remplacés par 
« schtroumpf » ou « schtroumpfer ». 
Sous l’autorité débonnaire25 du grand 
Schtroumpf, ce sympathique peƟ t 
peuple organise sa vie et luƩ e contre 
l’abominable sorcier Gargamel, qui ne 
rêve que de les détruire. Une adorable 
fantaisie qui séduira les plus peƟ ts et 
distraira leurs aînés.

Spirou et Fantasio
(Jean Dupuis, 1938) 

Spirou est un journaliste d’une ving-
taine d’années. Honnête, coura-
geux et responsable, c’est sa révolte 
contre l’injusƟ ce qui est souvent à la 
base des aventures dans lesquelles il 
se plonge à corps perdu26. Naturelle-
ment philanthrope, il se sent toujours 
dans l’obligaƟ on d’agir pour rendre 
la vie meilleure aux gens qui le mé-

ritent. Ami depuis sa jeunesse avec 
Fantasio, ils parcourent le monde 
ensemble à la recherche des sujets 
intéressants. Ils se complètent à mer-
veille. Comme Spirou, Fantasio est 
courageux, mais moins téméraire27. 
Comme lui, c’est un héros, mais ses 
défauts lui donnent un côté plus at-
tachant. Le sort voudra toujours que 
ce soit lui qui subisse les plus grotes-
ques conséquences de leurs aventu-
res. Mais pour sauver Spirou, il est 
prêt à toutes les audaces. En un mot, 
c’est l’ami idéal, même si ce n’est pas 
toujours facile de vivre avec un pareil 
fantaisiste.

Tintin
(Hergé, 1929) 

TinƟ n a passé le cap des 80 ans, et 
c’est diffi  cile à croire. Car le célèbre 
reporter blond et son fox-terrier Milou 
n’ont rien perdu de leur actualité. Tin-
Ɵ n est le centre d’un univers comple-
xe, auquel nous pouvons confronter 
notre propre réalité. Des personnages 
comme le capitaine Haddock, le pro-
fesseur Tournesol, la Castafi ore ou Du-
pond et Dupont donnent couleur, pro-
fondeur et perspecƟ ve à son monde. 
TinƟ n, c’est une combinaison unique, 
associant des récits palpitants28, un 
graphisme « ligne claire » et des thè-
mes universels.

1 à défaut de – за неимением
2 potion (f) magique – волшеб-
ный напиток
3 indéniable – неоспоримый
4 jovial – весёлый, жизнера-
достный
5 rompu à qqch – искушённый в 
чём-л
6 viril – мужской
7 paratonnerre (m) – громоот-
вод

8 gaffeur (m) – неумёха
9 coquet – миленький, очарова-
тельный
10 espiègle – шаловливый
11 culotté – наглый, нахальный
12 niche (f) – собачья конура
13 râleur – ворчливый
14 indiscernable – неразличи-
мый
15 sans faille – безупречный
16 hurluberlu (m) – чудак

17 débonnaire – добродушный
18 félon – коварный
19 facétieux – забавный, весё-
лый
20 irascible – вспыльчивый
21 glouton – прожорливый, 
froussard – трусливый, farceur 
– насмешливый, collant – на-
доедливый, pénible – неснос-
ный, crédule – легковерный, 
menteur – лживый

22 en mauvaise passe – (зд.) по-
павший в беду
23 prédateur (m) – хищник
24 lutin (m) – домовой
25 débonnaire – снисходитель-
ный
26 à corps perdu – без оглядки, 
очертя голову
27 téméraire – рискованный; 
безрассудный
28 palpitant – захватывающий

En France, l’aƩ rait pour la BD a toujours été très fort. 
Devenue un mode d’expression reconnu, la bande dessi-

née a ses propres caractérisƟ ques esthéƟ ques, intellec-
tuelles et culturelles. Elle a aussi ses héros...

Top 10
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Le canal Saint-MarƟ n a été creusé ...a) en 1820
b) en 1825
c) en 1830
d) en 1835

La Manufacture de porcelaine de 

Vincennes a été fondé en ...

a) 1730
b) 1740
c) 1750
d) 1760

La citadelle de quelle ville s’appelle la « Reine des citadelle » ?
a) de Lille
b) de Besançon
c) d’Amiens
d) de Blaye

Alexandre-Evariste Frago-
nare a été ...

a) céramiste
b) architecte
c) décorateur
d) peintre

Baalbek est célèbre par 
son temple ...

a) de Venus
b) de Jupiter
c) de Junon
d) de Neptune

Le kremlin de Souzdal 

est entouré par …

a) la Kamenka

b) la Kestra

c) la Nerl

d) la Kliazma

13
LhermiƩ e a joué dans « Les 

Bronzés » …
a) en 1978
b) en 1987
c) en 1983
d) en 1991

Le père de Shy’m est …
a) MarƟ niquais
b) Costaricien
c) TahiƟ en
d) Réunionnais

SébasƟ en Le Prestre est né ...
a) en 1630
b) en 1631
c) en 1632
d) en 1633

Milou est …
a) un cocker
b) un fox-terrier
c) un épagneul
d) un basset

La « Ballade des pendus » 

est écrite par ...
a) Jean Molinet

b) François Villon

c) Henri Baude
d) Robert Blondel

Le premier gisement de kao-
lin français découvert se trouve 
près de ...
a) Limoges
b) Bergerac
c) PoiƟ ers
d) Blois

L’indecaƟ f téléphonique 

du Liban est ...

a) 951
b) 961
c) 971
d) 981

En Russie, le « coin rouge » est desƟ né …a) aux icônesb) à la table
c) au poêle
d) au lit

Quel fi lm a été repris aux Etats-

Unis avec la parƟ cipaƟ on d’Arnold 

Schwarzenegger ?

a) « La Totale »

b) « Stella »

c) « Les Bronzés »

d) « L’Invités »

Tamara Marthe est née à ...
a) Trappes
b) Montpellier
c) Nantes
d) Paris

Vauban a été au ser-

vice du roi pendant ...

a) 50 ans
b) 53 ans
c) 55 ans
d) 58 ans

Les antagonistes du 
marsupilami sont …

a) les lions 
b) les jaguars
c) les loups
d) les coyotes

Georges Simenon est un écrivaina) italien
b) belge
c) suisse
d) canadien

En 1970, le directeur 
de la Manufacture de 
Sèvres a été...

a) Serge Gauthier
b) Georges Lecheval-

lier-Chevignard
c) Henry-Pierre Fourest
d) David Caméo

Souzdal se trouve dans la 
région de
a) Moscou
b) Iaroslavl
c) Vladimir
d) Rostov

Quelle ville ne fait pas 
parƟ e de l’Anneau d’or ?

a) Vladimir
b) Iaroslavl
c) Rostov le Grand
d) Saint-Pétersbourg

Le théâtre créé par Thierry Lher-

miƩ e et ses amis s’appelle ...

a) le Sublime

b) le Splendid

c) le Brillant

d) le Superbe

La leƩ re M du pseudonyme 

« Shy’m » signifi e ...

a) Marthe
b) Mars
c) MarƟ nique
d) Musique

Combien de systèmes forƟ fi és 
ont été créés par Vauban ?

a) 2
b) 3
c) 4
d) 5

Les Schtroumpfs sont les 
luƟ ns …
a) bleus
b) rouges
c) jaunes 
d) verts

jeu de l’oie jeu de l’oie

Le meuilleur ami de Spirou 
s’appelle …
a) Fantasio
b) Gaston
c) Boule
d) TinƟ n

Le le mot « souk » veut dire …a) marché
b) théâtre
c) temple
d) thermes

3

Le kremlin de Souzdal a été 

construit ...
a) en 1021
b) en 1022
c) en 1023
d) en 1024

4

Thierry LhermiƩ e a débuté 
dans ...

a) « Les Bronzés »
b) « Les Ripoux »
c) « Les Valseuses »
d) « Les Rois du gag »

5

Shy’m a enregistré son premier album … a) en Franceb) au Canadac) aux Etats-Unisd) en Belgique

6

7

9
Le canal Saint-MarƟ n est 

long de...

a) 3,5 km

b) 4,5 km

c) 5,5 km

d) 6,5 km
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La situation

Vous travaillez pour la Confédé-
raƟ on patronale des industries 
texƟ les de France. CeƩ e organi-
saƟ on a pour mission d’appor-
ter informaƟ ons et conseils aux 
très nombreuses entreprises 
du secteur texƟ le implantées 
dans le pays.
Votre directeur écrit chaque 
mois un arƟ cle dans « Les Echos 
du texƟ le », un journal de la 
ConfédéraƟ on lu par les profes-
sionnels du secteur.
Ce mois-ci, il souhaite expliquer 

à ses lecteurs ce que peut être 
une bonne stratégie de mar-
keƟ ng dans un secteur soumis 
aux changements de la mode, 
comme celui du texƟ le.
Pour cela, il vous demande de 
lui remeƩ re une fi che présen-
tant la société Arthur. Selon 
lui, en eff et, ceƩ e société est 
un bon exemple de réussite et 
peut donc lui fournir de la ma-
Ɵ ère pour son arƟ cle.
Il est vrai que, depuis sa créa-
Ɵ on en 1983, la société Arthur 
a réussi à augmenter son chif-

fre d’aff aires de 15 % chaque 
année. Arthur, qui est le nom 
d’une ligne de sous-vêtements 
masculins, est ainsi devenue la 
première marque de pyjamas 
en France.

Votre travail

Vous allez lire une interview de 
madame Mercier, PDG de la so-
ciété Arthur.
Vous devez ensuite faire un 
compte rendu synthéƟ que de 
250 à 300 mots de ceƩ e inter-
view.

Concevoir un produit original
Le pyjama Arthur a été le premier 
produit et le premier succès de la so-
ciété Arthur. Au début des années 80, 
Mme Mercier, le PDG de la société, a 
remarqué que certains jeunes Améri-
cains appréciaient le pyjama de leur 
grand-père. Elle eut l’idée de lancer 
en France un pyjama semblable, un 
peu plus élégant, d’excellente qualité 
et, pour bien montrer que le pyjama 
Arthur était un produit haut de gam-
me, volontairement plus cher.

Eviter le piège du monoproduit
Pour éviter d’être dépendant d’un seul 
produit et pour aƩ eindre des cibles 
diff érentes, d’autres vêtements du 
nom d’Arthur ont été créés (caleçons, 

chausseƩ es, cravates, pantoufl es).
UƟ liser tous les réseaux de distri-
buƟ on

Les produits Arthur sont distribués par 
diff érents réseaux, y compris par les 
grandes surfaces. Dans les hypermar-
chés, toutefois, les produits sont ven-
dus sous la marque « Minuit-vingt » 
pour éviter toute banalisaƟ on du nom 
Arthur.
Dans les grandes surfaces, la société 
Arthur vend également des produits 
sous la marque du distributeur (crava-
tes Auchan, chausseƩ es Carrefour). Il 
lui est ainsi plus facile de négocier et 
de faire référencer « Minuit-vingt ».
La société vend aussi ses produits par 
correspondance. Les prix peuvent tri-

pler d’un produit à l’autre : par exem-
ple, un pyjama Arthur coûte 39 euros, 
un « Minuit-vingt » de 20 à 25 euros 
et un pyjama vendu sous la marque 
du distributeur ne dépasse pas 15 
euros.

Créer les modèles, sous-traiter la 
producƟ on

La société sous-traite la totalité de la 
fabricaƟ on, en ayant soin de choisir 
le meilleur fabricant. Par contre, elle 
crée ses propres modèles et aƩ ache 
beaucoup d’importance à la créaƟ on.

Vendre au-delà des fronƟ ères
Dans l’avenir, Arthur, qui vend déjà 
dans de nombreux pays, entend dé-
velopper ses exportaƟ ons sur tous les 
conƟ nents.

Proposition de compte rendu (290 mots)

Arthur est aujourd’hui en France la première mar-
que de pyjamas pour hommes. C’est un beau 
succès.

Oui. Le pyjama a été notre premier produit et 
notre premier succès. C’est aux Etats-Unis, au 
début des années 80, que je l’ai redécouvert. 
J’avais remarqué que certains jeunes Amé-
ricains appréciaient beaucoup le pyjama 
de leur grand-père. Quand je suis revenu 
en France, j’ai lancé le pyjama Arthur et ça 
a marché.

Comment expliquez-vous ce succès ?

D’abord, nous avons découvert que les 
hommes français, comme les Améri-
cains, voulaient aussi porter les pyja-
mas de leur grand-père. Par rapport 
au pyjama proposé aux Américains, j’ai 
voulu améliorer un peu la coupe, ce qui 
fait qu’Arthur est sans doute plus élégant 
que ses confrères américains. Et puis, je 
crois que nous avons su marier une tou-
che de délire avec des Ɵ ssus résistants et 
de longue durée. Autrement dit, Arthur 
est un pyjama original et fantaisiste, tout en 
étant d’excellente qualité.

Arthur est aussi un pyjama cher.

Arthur est plus cher que les pyjamas améri-
cains et c’est volontaire. J’ai voulu éviter la 

banalisaƟ on que j’avais constatée aux Etats-Unis. Arthur 
n’est pas un vulgaire pyjama. C’est un produit haut de 

gamme, un pyjama chic et choc et pour un pyjama 
chic et choc, il faut payer le prix.

Mais Arthur, ce ne sont pas que des pyjamas.

Absolument, Arthur a commencé à être un py-
jama, mais aujourd’hui, d’autres vêtements 
portent ce nom. Nous avons voulu éviter le 
piège du mono produit. Un seul produit, 
c’est évidemment très dangereux. Très 
vite, nous avons donné au pyjama des pe-
Ɵ ts frères et aujourd’hui, nous imprimons 
notre label sur des caleçons, des chaus-
seƩ es, des cravates, des pantoufl es. Ces 
diff érents produits nous permeƩ ent de 
minimiser les risques et aussi, bien sûr, 
d’aƩ eindre des cibles diff érentes.
L’autre moyen de minimiser les risques, 

c’est de renforcer les réseaux de distri-
buƟ on. Au début, nous refusions d’aller en 

grandes surfaces. Vendre Arthur en grande sur-
face ? Jamais ! En fait, on ne peut pas longtemps 
ignorer la grande distribuƟ on.

Et aujourd’hui, vous vendez Arthur dans des gran-
des surfaces ?

Oui, fi nalement, oui. Mais aƩ enƟ on, ce n’est 
pas à proprement parler Arthur que vous trou-

vez dans les grandes surfaces. Nous avons pris soin 

d’éviter toute concurrence directe entre les diff érents 
circuits. Dans les hypermarchés, nos produits ont 
été bapƟ sés « Minuit vingt » et vous trouvez 
des « Minuit vingt ».

Si je comprends bien, Arthur chez les dé-
taillants et « Minuit vingt » dans les gran-
des surfaces.

Oui, c’est cela. Mais aƩ endez, ce n’est 
pas fi ni. Dans les grandes surfaces, 
nous avons même des produits dissi-
mulés sous les labels du distributeur. 
Nous avons des cravates Auchan et 
des chausseƩ es Carrefour. « Pour-
quoi ça ? », allez-vous me demander. 
Eh bien, parce que c’est un argument 
important pour se faire une place sur 
les linéaires et un moyen pour nous de 
mieux négocier avec les grands distribu-
teurs. Nous disons à Carrefour : je vous 
livre x paires de chausseƩ es Carrefour et, 
en retour, vous référencez « Minuit vingt ». 
Un vrai marchandage.

Et puis, on trouve également Arthur 
dans les catalogues de vente par cor-
respondance.

Oui, nous vendons aussi par correspondan-
ce. Chaque année, nous occupons même 
un peu plus de place dans les catalogues 
de La Redoute et des 3 Suisses. Là aussi, il 
s’agit de diversifi er l’off re. CeƩ e fois-ci, les 
prix varient de un à trois selon le public. 
Un pyjama griff é Arthur coûte 39 euros, un 

« Minuit vingt » de 20 à 25 euros. Quant au tarif marque 
de distributeur, il plafonne à 15 euros. Du coup, 

nous arrosons tous les marchés.

Est-ce que vous fabriquez vous-mêmes vos pro-
duits ?

Non, la fabricaƟ on est enƟ èrement 
sous-traitée. Pour chaque produit, 
nous avons recours à un spécialiste, 
et même au meilleur spécialiste. Par 
contre, nous créons nous-mêmes nos 
modèles. Nous créons chaque année 
deux collecƟ ons Arthur, deux autres 

pour « Minuit vingt » ainsi que des di-
zaines de dessins exclusifs pour les mar-

ques de distributeurs. C’est-à-dire une 
centaine de moƟ fs au total. Notre bureau 
de style est très acƟ f. Il ne faut pas négliger 
la créaƟ on.

Et l’avenir ?

L’avenir, c’est de l’autre côté des fronƟ ères. 
Déjà, nous réalisons 17 % de notre chiff re 
d’aff aires à l’exportaƟ on et nous espérons 
bien doubler ce chiff re dans les années à 
venir. Des importateurs distributeurs dé-
fendent nos couleurs à Bruxelles, Milan, 
Madrid, et même à Tokyo. Nous visons 
également l’Asie du Sud-est et l’Amérique 
laƟ ne. Nous voulons accorder des licences 
pour que nos produits soient fabriqués loca-
lement et vendus au prix du marché.

Madame Mercier, je vous remercie.
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№1. Разработчик программного обеспечения 
Общая численность рабочих мест в 2013 г.: 1 042 402
Увеличение численности рабочих мест: 11%
Средняя часовая зарплата: 45,06 USD

№2. Специалист по маркетингу
Общая численность рабочих мест в 2013 г.: 438 095
Увеличение численности рабочих мест: 14%
Средняя часовая зарплата: 29,10 USD

№3. Разработчик программ профессионального 
обучения и подготовки
Общая численность рабочих мест в 2013 г.: 231 898
Увеличение численности рабочих мест: 18%
Средняя часовая зарплата: 27,14 USD

№4. Финансовый аналитик
Общая численность рабочих мест в 2013 г.: 247 159
Увеличение численности рабочих мест: 7%
Средняя часовая зарплата: 37,34 USD

№5. Физиотерапевт
Общая численность рабочих мест в 2013 г.: 207 132
Увеличение численности рабочих мест: 7%
Средняя часовая зарплата: 37,93 USD

№6. Веб-разработчик
Общая численность рабочих мест в 2013 г.: 136 921
Увеличение численности рабочих мест: 11%
Средняя часовая зарплата: 27,84 USD

№7. Специалист по логистике
Общая численность рабочих мест в 2013 г.: 127 892
Увеличение численности рабочих мест: 10%
Средняя часовая зарплата: 35,08 USD

№8. Администратор базы данных
Общая численность рабочих мест в 2013 г.: 119 676
Увеличение численности рабочих мест: 10%
Средняя часовая зарплата: 37,39 USD

№9. Профессиональный устроитель мероприятий
Общая численность рабочих мест в 2013 г.: 87,082
Увеличение численности рабочих мест: 14%
Средняя часовая зарплата: 22,56 USD

№10. Переводчик иностранных языков
Общая численность рабочих мест в 2013 г.: 69 887
Увеличение численности рабочих мест: 14%
Средняя часовая зарплата: 22,39 USD

Рекрутинговое онлайновое 
агентство CareerBuilder и ана-
литическая фирма Economic 
Modelling Specialists International 
(EMSI) подготовили список са-
мых высокооплачиваемых и вос-
требованных профессий. При 
составлении рейтинга учитыва-
лись два основных критерия: 

ежегодное увеличение рабочих 
мест как минимум на 7%, а также 
почасовая зарплата не ниже 22 
долларов США. 
Рейтинг составлен по США, но в 
целом отражает общую ситуа-
цию на рынке труда. «Помимо 
высокой зарплаты и роста чис-
ленности рабочих мест, во всех 

представленных профессиях 
ощущается нехватка талан-
тов,– цитирует издание Business 
Insider главу CareerBuilder Мэтта 
Фергюсона. – Наибольший ка-
дровый дефицит наблюдается 
в таких секторах, как информа-
ционные технологии и здраво-
охранение».

Selon l’enquête Besoins en main d’œuvre de 
Pôle emploi, dont les résultats sont publiés 
le 9 avril, les prévisions d’embauches expri-
mées par les employeurs augmentent en 

2013 mais faiblement. Certains secteurs et méƟ ers 
concentrent une part importante des besoins.
Les prévisions d’embauches exprimées par les em-
ployeurs progressent seulement de 0,3 % en 2013 
pour s’établir à 1 613 100 projets, réparƟ s dans les 
388 bassins d’emplois français (métropole, Dom 
et MayoƩ e). Ainsi, 4 400 projets supplémentaires 
sont comptabilisés ceƩ e année dans le cadre de 
l’enquête Besoins en main d’њuvre. A noter que 
seuls 49,4 % des recrutements sont envisagés en 
CDI, CDD de six mois ou plus et missions d’intérim 
de 6 mois ou plus.

Les services en bonne santé, la construcƟ on 
en peine

L’hôtellerie-restauraƟ on est toujours en tête du po-
dium, avec 14 % des intenƟ ons d’embauches. Elle 
est suivie par les services aux entreprises (12 %) et la 
santé-acƟ on sociale (12 %). Plus globalement, le sec-
teur des services concentre, à lui seul, 64 % des pro-
jets de recrutements, en très légère hausse (1,1 %). 
Le commerce progresse aussi (+ 1,9 %), avec 11 % des 

projets. La construcƟ on, quant à elle, représente 6 % 
des besoins (en chute de 11 % par rapport à 2012).

Des diffi  cultés de recrutements en baisse

Les 10 méƟ ers les plus recherchés (hors saisonniers) 
sont selon l’enquête : agents d’entreƟ en des locaux ; 
aides à domicile et aides ménagères ; aides, ap-
prenƟ s, employés polyvalents de cuisine ; aides-soi-
gnants (médico-psycho, auxiliaire de puériculture, 
assistants médicaux…) ; ingénieurs, cadres études 
et R&D* informaƟ que, responsables informaƟ ques ; 
aƩ achés commerciaux (techniciens commerciaux 
en entreprise) ; secrétaires bureauƟ ques et assimi-
lés (dont secrétaires médicales) ; serveurs de cafés, 
de restaurants (y compris commis) ; infi rmiers, ca-
dres infi rmiers et puéricultrices ; agents d’accueil et 
d’informaƟ on, standardistes.
Enfi n, les diffi  cultés de recrutement exprimées 
par les employeurs se réduisent ceƩ e année. Elles 
concernent 40,4 % des projets d’embauches contre 
42,6 % en 2012. Dans le trio de tête des méƟ ers où 
les projets sont jugés les plus diffi  ciles par les re-
cruteurs : ingénieurs et cadres d’études, R&D en in-
formaƟ que, chefs de projets informaƟ ques ; aides à 
domicile, aides ménagères, travailleuses familiales ; 
cuisiniers.

*Recherche et développement
Légendez les graphiques et commentez-les !
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La Francophonie « désigne l’ensem-
ble des personnes et des insƟ tuƟ ons 
qui uƟ lisent le français comme lan-
gue maternelle, langue d’usage, lan-
gue administraƟ ve, langue d’ensei-
gnement ou langue choisie »1. Selon 
l’OIF2, le nombre de francophones 
augmente constamment et s’élève 
en 2014 à 220 millions, si on ne re-
Ɵ ent que les personnes qui ont une 
bonne maîtrise du français et à 900 
millions si l’on compte ceux qui ont 
un niveau élémentaire.
La fête de la Francophonie, c’est l’af-
faire de tous ceux qui au quoƟ dien 
promeuvent la langue française, la 
diff usent et la praƟ quent, des chefs 
d’établissements scolaires, des pro-
fesseurs de français mais aussi des 
élèves et des étudiants qui consa-
crent une parƟ e de leur temps libre 
à monter des spectacles, préparer et 
parƟ ciper à des concours où ils dé-
montrent la pluralité de leurs talents 
et la passion pour la langue et les 
cultures francophones.
La Russie est un pays où l’enseigne-
ment du français possède une lon-
gue tradiƟ on. On l’apprend dans 
les écoles primaires, secondaires et 
dans les universités. De plus en plus 
d’étudiants s’inscrivent aussi dans 

les Alliances 
Françaises, qui 
font la pro-
moƟ on de la 
culture fran-
çaise dans le 
monde enƟ er 
et proposent 
un enseigne-
ment à tous les 
niveaux, pour 
tous les âges et 

toutes les envies. Ainsi le 20 mars, 
journée mondiale de la Francopho-
nie, est l’une des dates importan-
tes pour les Alliances Françaises et 
chaque année de nombreux évène-
ments liés à la langue et à la culture 
françaises marquent ceƩ e commé-
moraƟ on.
En 2014, les 12 Alliances Françaises 
de Russie organiseront une série de 
concours dont certains récompense-
ront leurs lauréats par un voyage 
en France. Elles aƩ endent de 
nouveaux candidats, enfants 
et jeunes de 7 à 25 ans, au 
concours de la chanson fran-
çaise (FesƟ chant), à celui 
des théâtres francopho-
nes, des arts visuels et 
au concours de la 
langue française 
(la Plume d’or). 
Les concours 
« théâtre », 
« chansons » et 
« arts visuels » 
seront organisés 
au niveau régio-
nal par les Allian-
ces Françaises. 
Les lauréats de 
l’étape régionale 

se rendront ensuite à Togliaƫ   où se 
Ɵ endra fi n mars le fesƟ val des fesƟ -
vals « FesƟ v’art ». Lors de ceƩ e der-
nière étape, les meilleurs acteurs, 
les meilleurs chanteurs verront leurs 
eff orts récompensés par un séjour 
en France durant l’été prochain.
Pour le concours de théâtre il est at-
tendu que les troupes montent un 
sketch de 10 à 15 minutes. La troupe 
doit se limiter à trois personnes de 
16 à 25 ans. 
Le Concours de la chanson fran-
çaise FesƟ chant est desƟ né aux en-
fants et jeunes gens de 7 à 25 ans qui 
pourront prouver leurs talents en 
interprétant une chanson en langue 
française. 
2014 marquera la quatrième édi-
Ɵ on du concours des arts visuels 
pour quelques Alliances Françaises. 
Ce concours permet aux candidats 
de présenter une peinture, une vi-

déo, une série de photos ou 
une installaƟ on d’art sur le 

thème proposé dans cha-
que ville. Les auteurs des 
meilleurs travaux seront 

recompensés par des 
prix.
Tous ces concours 

seront accompagnés 
de diff érents évène-

ments culturels dans 
chaque ville qui per-

meƩ ront aux habitants 
de toute la Russie de 
senƟ r l’atmosphère de 
la fête à la française !
Pour avoir plus d’in-
formaƟ ons sur les 
concours et le pro-
grammes de la Fran-
cophonie dans votre 
ville, veuillez consulter 
le site www.afrus.ru.

Les Alliances Françaises de Russie et 
les journées de la francophonie

1 hƩ p://fr.wikipedia.org/wiki/Francophonie
2 OrganisaƟ on (f) InternaƟ onale de la Francophonie

Chaque année, francophones et francophiles 
du monde enƟ er se donnent rendez-vous 

le 20 mars pour célébrer ensemble la journée 
internaƟ onale de la Francophonie.

1a, 2a, 3a, 4b, 5c, 6c, 7a, 8b, 9c, 10b

1. Que signifi e « lancer le maïs » ? (Cameroun)
a) faire des avances à une femme
b) faire la récolte du maïs
c) meƩ re du pain au four

2. Que signifi e « camembérer » ? (Sénégal)
a) senƟ r des pieds
b) faire et vendre du fromage 
c) imiter les Français 

3. Que signifi e « se sorƟ r de la goufl e » ? (Suisse)
a) se sorƟ r d’embarras
b) sorƟ r de ses gonds, s’emporter
c) sorƟ r de la fi le et éviter un embouteillage

4. Que signifi e « se réduire » ? (Suisse)
a) se faire discret
b) aller se coucher
c) avoir un complexe d’infériorité

5. Que signifi e « faire le chat » ? (Belgique)
a) être heureux, ronronner de bonheur
b) supporter paƟ emment (faire le dos rond)
c) faire l’école buissonnière

6. Que signifi e « faire de son nez » ? (Belgique)
a) avoir de bonnes intuiƟ ons
b) faire le diffi  cile
c) être prétenƟ eux

7. Que signifi e « meƩ re les pieds dans le plat » ? (France)
a) commeƩ re un impaire, une gaff e
b) se meƩ re au lit
c) marcher pieds nus sur la plage

8. Que signifi e « monter sur ses grands chevaux » ? (France)
a) vivre au-dessus de ses moyens
b) s’emporter, se meƩ re en colère
c) faire cavalier seul, agir seul

9. Que signifi e « avoir des bidous » ? (Québec)
a) prendre un bide (un échec)
b) avoir le ventre qui gargouille
c) avoir de l’argent

10. Que signifi e « être crampé » ? (Québec)
a) avoir des crampes aux jambes
b) être tordu de rire
c) être scotché devant son ordinateur

On a beau parler la même langue... on ne se comprend pas toujours !

d’après www.tv5monde.com/archibald
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FRANcité 63FRANcité 63
Trouvez les 10 différencesTrouvez les 10 différences

pp. 22-23

Jeu de l’oie

p. 32

p. 30

LES PREFECTURES DES DEPARTEMENTS FRANCAIS

Le
xiq

ue

Le
xiq

ue

железнодорожный путь (VOIE) – B19-22
задняя баранья ножка (GIGOT) – A21-25

носок обуви (BOUT) – E5-8
паштет (PATE) – C16-19

почка (ROGNON) – E11-16
развод (DIVORCE) – D2-8
светодиод (LED) – B1-3
цель (ENJEU) – F8-12

1. соперничество
2. ученик
3. башенные часы
4. каприз
5. фарфоровая глина

6. безделушка
7. растерянность
8. аннулирование
9. речник
10. головокружение

11. мятеж
12. перепись населения
13. полуночник
14. местный житель
15. причуда

16. слава знаменитости
17. соломенная хижина
18. научное исследование
19. шхуна
20. соление

Переведя слова на французский язык, впишите их по вертикали. Затем 
найдите по горизонтали 7 спрятанных слов (восточный рынок, десятина, 
палуба, печь, прогулка, трюм, штурвал) и отметьте их координаты.








